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AVIS.
Nous prions tous ceux qui ne gardent point

la file du Journal de bien vouloir nous expédier
les numéros 4, 5, 6 et 7 de l'année 1SSO. Nous
nous ferons un plaisir d'échanger ces numéros
contre d'autres numéros du journal, sur de-
mande.

Les personnes qui ont affaire au directeur du
Journal d'Agriculture sont priées de lui écrire.
Conme il réside à la campagne et qu'il est très-
souvent en voyage, on s'exposerait autriement
à faire des courses inutiles.

Fabrique modèle. de beurre et de fromage. - Nous
an.noncions, dans notre dernier numéro, la bonne nouvelle de
'ouverture prochaine d'au moins une fabrique modèle de
beurro et de fromage. Comme on a pu le voir dans le rapport
que nous a fait M. A. Gendron, de sa mission aux Etats-
Unis, qui a paru au numéro de février dernier du Journal,
le nouveau procédé inventé par M. J. M. Jocelyn offre de
grands avantages, puisque l'on peut faire du beurre et du
fromage du mêmie lait. M. Jocelyn nous assure qu'il fera de
bien beaux veaux avec le petit lait auquel il ajoutera en
moyenne une livre de grain moulu par jour, pendant la saison.
M. Jocelyn compte tirer de cent livres de lait, en moyenne,
pendantla saison, troislivres de beurre et sept livres et demie
de bon fromage, tandis que les beurreries les mieux montées
donnent environ quatre livres de beurre, sans fromage; et
les fromageries, dix livres et demie de fromage, sans béurre.
Dans les deux cas, le petit lait est sur quand il est renvoyé

aux patrons, tandis que M. Jocelyn espère le renvoyer doux.
Voici la comparaison des revenus des deux systèmes en

usage, par 100 livres de lait:
Procédé Jocelyn : 3 livres de beurre à 25 ets., 0.75

7 l de fromage à '8 4 0.60
Moins frais de fabrication......... 0.27=SL.08

Procéd6 Burnett,-beurre seulement:
4 livres de beurre à 25 ots., 81.00

Moins frais de fabrication........ 0.16=0.84
Fromage seulement (système ordinaire): .5

10 de fromage à 9 ets., 0.94½ / 'y
Moins frais de fabrication......... 0.21= O.83

Dans les frais de fabrication, M. Jocelyn compte le char-
royage du lait, qui est fait dans des voitures spéciales et aux
frais de la fabrique. Cet item est très avantageux aux culti-
vateurs qui sont ainsi débarrassés du seul désavantage que
présente la fabrication en commun, tandis que la fabrique
s'assure une surveillance sur le lait, du temps où il part de
la ferme jusqu'au temps où il est fabriqué.

En évaluant les frais de charroyage du lait A 5 ets. par
100 livres (81.00 la tonne), le système Jocelyn promet
environ 33 010 de plus que ne donne aujourd'hui les beur-
reries et les fromageries de notre province. 'D'après tout ce
que nous pouvons voir, ces belles promesses dit nouveau sys-
tème sont en voie de se réaliser, dès le mois de juin prochain.
Le Dr Rossignol vient de monter, à St-Denis (en bas), une
fabrique dont M. Jocelyn aura la direction entière. Cette
fabrique sera établie d'après les meilleurs procédés connus, et
M. Jocelyn promet d'en faire une fabrique qui n'aura pas
d'égale dans la Puissance, tant sous le rapport des construc-
tions et des appareils en usage, que sur l'économie de la
main-d'oeuvre et l'excellence des produits.

Si M. Jocelyn réussit, comme il le promet, cette nouvelle
fabrique est de nature à faire une révolution complète dans
la fabrication du beurre et du fromage, dans la province.
Au lieu d'avoir à faire venir, des Etats-Unis et d'Ontario,
des fhbricants de beurre, nous en formerons dans notre pro-
vince qui, nous l'espérons, pourront lutter avec les meilleurs
en Amérique. C'est donc une nouvelle ère qui s'ouvre pour
notre agriculture, car il y a place dans notre province pour
des centaines de fabriques, du moment qu'elles donneront aux
cultivateurs plus de profit qu'ils n'en retirent actuellement de
leurs laiteries; sans compter que les mères de famille seront
moins surchargées d'ouvrage.

Plusieurs appren:is ont déjà fait application. Le nombec
en sera limité d'ici à ce que de nouvelles fabriques puissent
s'ouvrir d'après le même principe, dans les environs de la
première fabrique, ce qui aura probablement lieu l'an pro-
chain. Il y a encore place pour deux.

Industrie laitière au Danemark.
M. S. M. Barré nous écrit de Copenhague,, Danemark, ce

qui suit:
Il y a vingt ou vingt-cinq ans, la laiterie au Danemark était moins

vancée que chez nous, car elle n'avait pas les beurreries et Ic fro-
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mageries que nouts possédoîns. Le système (le refroidissement dtt lait
aut moyen dle l'eau froide oit glacée était alors inconnu, les vaches
donnaietnt dît lait puendant 6 oit 7 mois par année, comme au Canada,
et l'écrémage se faisait à lit tenmpératture ordinaire, en coulant le lait
dans des petits baquets cylindriques, le plus souvent en bois, comme
ceux encore *ém usage dans certaines piarties dî Hlstein <Aillemagne).
Ide Danemark exportait alors peu de beurre, et la tjualitZ de ses pîro-
tduits de laiterie étauienît classifiés, sur les miarchiés euroupéens apîrès
ceux de l'Irlande, de la France, de la Ilollandle Pt mêmec de l'AIle-
magne. Depuis cette époque le gouîvernemenut Danois a fondé plu-
sieurs instituîtints agricoles, entres autres, le Collège Royal d*Agri.
culture la Copenhiague (1858), et a octroyé da ses services diverses
institutions, à ses homnmnes de science dix nalles piastres par année,
daît l'tii u t d'aictiver, les recherches scienitifiqutes. les études star
la=brcain des produits de laiterie et îtrlacilialeiiietît star lit fabri-
cation du beurre. Je puis vous asstîrcr lite cet argenît n'a pas été
perdit, qu'il a été bien euuîiloyé. Que constttns-noîis aujoturd'hiui ?
Le Danemark tient le hiaut de l'échelle parmi les pays laitiers do
l'Europe; qîîant à ce qui conlcerne la fabrication lu beurre, ce pîays est
en état de fournir des luièires à toits les pays dit monîde. Les goît-
vernerntents français, allemuand, russe, suédois et norvégiens ont tour
ai tour envoyé leurs professeturs d'agricutltutre, trauvailler comme
simples apptrenitis dans <Ics laiteries datiseï, pour apîprendre lit
fabrication du beurre, faire les rechîerches star l'eiist'igtienient agricole,
surtout sur ce qui conicerne l'enseignement thé~orique et pratique dit
travail du lait. Ces genis retournient utablir de semblr.bles institu-
tions dans leurs pays.

Aîutg?>utli en quanlilë ee 1protilis.-Potir un petit pays
comme le Datîeinark, la puroducetion de cette induastrie a lis des pro-
puortions énormies 1 a supuerficie dît Dantematrk y compris Sj Llflafid,
Lollandi, Falster. l'yoeice. Juîtlanîd et ljoviiliolîin est de 3.814..127
hectares, on y compte, d'après le dernier recencemeet, 1 M9S0,G7 à
hiabitanîts. Le sol cultivé occupe tre étendue (le 2,765.193 hctanres.
Datns ce total, il faut bien renmarquer que 861,23D hectares o!sié
en 1lrèfle. Cette étendute du terrain nourrit annuellenment:

1,400.000 bêtes à cornes Euvln u350.000 chevaux EqiaanAute

" 0.:0 porcs.5 f pour 3 acres. bti
D'après les statistiques officielles, le Danenmark a exporté durant

l'année 1880, puour 410 millions de couronnes (Kroneir) de beurre, ou
àý peti près 10 millions de piastres. Si on calcule la quantité de beurre
employé à ':t consotmmation domestique, la production annuelle du
beurre en Danemark devra se mionter à 20 millions de dollars. Si on
ajoute, la producetioni de fromage écrZémé, la quantité de lait écrémé
ùusloyé la la consommation domestique, à l'élevage et l'engrais des
veaux et des porcs, et ù dlautres usages on arrivera àu une somme' fabu-
leuise. Il faut remtarquier que l'ezîmortaîion des porcs en Danemark
S'êlevc chaque année à 4 millions de dollars

Exroiu'rs Du DANsuiiir 18-.9-80
Aimtaux dlomestiqutes i-t leurs puroduits.

Chevaux ........... 13,787 têtes
Bêtes a cornes-.....85,824 I
VTeatux..................5,645 i
Moutous..............iS,721 <
Pores............... 295.300 vivants et morts

Bere... 109,679 1 tonnteaut
l3îîr ou 26,322,9tiôlbs. f 2240 lbs.

fromage .. ......... 629,800 lbs.
Exi'oitirAvîoN tuE OCuituE Du l)àNpEm.AtK.

1800.67-6970 .......... 8,677.088 lbs.
1870-71-73-74........... 14,678,272 lb3.
1874-75-76-77 .......... 25,342,464 lbs

L'exportation a donc plus que doubléei elle s'est plats que tripulée
en 14 ans L'année laitière, en Danemark, commence au premier
d'octobre-la saillie des vaches est réglée rut lea fermes, de manaitre
.a ce que la pîarturition (vêlage), ait lien de la fin d'octobre au mois
d'avril. Mais la pîlus grande partie des v-achies sont vêlées le
1er janvier Ayec de bonnes élables, bieti aéréee, éclairées et confor-
tables, une nouirriture forte. riche et variée, consistatti trèfle, foin,
son de blé, légumes, a'voine et Ve4ce fauchée verte, <oute (l évs
tourteaux de différeittes espèces, prinicipalement de navrettes et do
palmicr iRapslcager og Palscogcr1, aussi carottes et autres légumes,
on est arrivé à faire donner aux vaches ,autant de lait en hiver qu'en
été Aussi les Dantois fabriqutent la plus grande partie de leur beurre
eni hiver Les viehes donnent une grandc quanttité de lait en janvier
et fevrier, diminuenît un peu au mois d'avril, mais quand elles
prenntent les Pâ3turages, généralement dl, 1cr au 15 mare, c-,lIe ring.
menmtent de nouevauî comme au temps du vêlage.

Quand l'herbe devient dure et rare, en été, on leur donne une fouir-
riture extra <généralement herbages oit grains couîpés verts>. Comme
les divers champs cultivés ne sont ni divisés ni entourés d'enclo3, on

ne peuit laisser paltre les vaches libres ; elles sont toutes attachées, et
on les change de place pluîsieurs fois parjeur. Dans plusieurs grandes
métairics, les vaches ne sont jainais aux pâtturages L herbe est coupée
et distribuée aux animaux dans les etaiblc5 ou sous des remises, car,
commîe disent les yail.ens ue vache a ciriq gueules . elle dttruit
autant avc ses pieds qu'avec sa gueule. On les maintient ainsi
jisql&aut milieu de septembre Ont les laisse tarir et reposer six se-
tuaines avant le nouveau vêlage De cette manière ont obtient (lu lait
10 àt I mois par année au lieu de 0 1% ' mois comme aurefois.
Vous comprenez que ce système a beauçoup contribué à augmenter
la quanititét des produits de laiterie, eii Danemark.

,Ijli,id,atioîàn de la qualite, ci cleealiui des lwix de vente. - Les
%.taills sérieuses et les savaîtctsexpériences de MMI. Fjord et Segeleké,
surtout de MI. Segelcke, p'rofesseur ait Collège Royal d'Agriculture, à
Culietiîhagi.e, l'appîlicationi des îprocèdesa et sybtènies de fabrication les
plus rationnels, ont contribué éniormément à l'amélioration de la
qualité des produits , aussi, depuis longtemps, les beurres danois
sont-ils considérés comme étant les meilleurs, sur les marchés aniglais
et brésiliens, et rapportent toujours les plus haiuts prix. On petit
surtout compter star F'uniformitu de lat production, et lit pupart des
grandles métairies contracetent 3 oit 4 moiîs il avance ptour lat totalité
de leurs ptodnits. Il n'y a que les beurreries d'[signy (Calvados>
eii France, qui commencent à leur faire compîétition sur les msarchiés
brésiliens Pour vous donner une juste idce de la supériorité des
beurres danois, et des prix qu'ils rapportent, voici une liste des prix
de MM. Edward Itayner fltînie, marchantîds à comminîssion de Londres.
Cette feuille que 31. P. Segeleke a oii l'obligeanice de me passer, piorte
la date dît 23~ février 1881. Elle est aussi fort propre à nous faire
admi,,rer la belle liusîL îuf que nos beurres canadiens occupent suar le
marché anglais, et anous taire rellechir sur les moyens à pirendre poiir
l'améliorer. Nous occupons star cette liste la place qn'occupeîît ordi-
nairement dans int classe les écoliers incapables et paresseux, est-
à -dire la qîttue. Espérons qut'avanit longtemps il y nanrt un chiangemnîct.

SHEIeaîS.
Beurres danois, suiperfins ............ 156 à 152

sutèdois, Il........ ...... .... 146 -à 155
de Hoflstein .................. 150 ai 156

id des fermiers du Juîtland ....
de Normandie, (paniers> ....
de Jersey . ... ...............
américains, (beuirrerie)>....
de Normandie, ibarils .......
canaditens ...................

112 -à 130
136 ài 144
116 :a 144
116 -à 130
12-t à 130

00 à 120
ri) somme, augmentation de la quantité des produits, amélioration

de lat qualité, élévation des prix <le vente, telle a été l.a marche pro-
gressive de lit laiterie tiui Danemerk, et e est l'éducation laitière qui a
tté 1 origine de ces progrès pratiques. C'est xi l'enseignement, c'est à
l'influence des purofe.sseurs et des associations savantes que ce paye
doit le développement conîsidlérable et constant de cette branche de
ses pîroductints; c'est en suivant avec docilité et emptressement des
méthodes étudiées scie îtifiquemen t que les agriculteurs danois ont vu
s'accroltre leurs richesses. Le travail manuel dirigé par celui de l'in-
telligence , le simptle bon sens joint à la science; la théorie unie à la
prattiqueî, voilà lit véritable cause des magnifiques résultats que nous
constatomns aujourd'hui. Cultivateurs canadiens, qui riez des collèges
d'agriculture, et vouts moquiez de lit tltéo:ie agricole, qui préfürez. aller
servir d'e-eclaves aux américains et détruire la santé morale et physique
de vos famitilles, dans leurs fabriques, n'y a-t-il pas là de quoi vous
faire réfléchir.

Rap~pelez-vouis bien que toute la pratique agricole avait commiencé
par être de la théorie et que le premier homme qui construisit une
charrme ou une brouette, n du en concevoir les plana dans son idée,
avant que d'en commnencer la construction. Il en est ainsi pour toutes
les machines pierfectionnées, les engrais airtificiels. l'idée en est venue
açatit l application Il y attrait certanetta. bceaucoup d'information
à %acquérir sur l'enîseigtnement agricole cn gainerai, mais comme ce
n' est jpas le but de mon voyage, je m'en tiens à la laiterie. Je vous
enverrai dans quielquies jours un conmpte rendit de l'ctat de lat Lititerie
en Danemark poutr l'anntée 1880 Le coût de la production du lait

par vache, le cotît, la quanîtité et la qualité de lit nourriture en hiver
et en étv, le rendement en lait, beurre et fromage, lait ecréméi, viande
et les purix de venîte et les profits nets. Je vous donnerai le rapport
de 10 métairies de 25 à 125 vaches, la comparaison des difflîrente3
ratces de vaches et des df'uients systèmes d'exploitation, cela est
très.intéressant. Je pars cette semaine pour commencer mon appren-
tissage dans une laiterie

Je ptourrai alors vous donner plus de détiis sur la fabrication dlu
beurre La question du centrifuge et dut système Swants est une des
pulus intéressantes, et il est très-difficile, à flîcur qu'il est, de juger
de la supériorité de litn dut de l'autre. Les hommes les plus savants
du Danîemark n'osent pis encore se [urouoncctý sur cette question.

AnIL 1881
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Quand j'aurai obtenu plus de lumires et mari mes études et mes
observations j'écrirai un article à ce sujet. J'ai comparù les chiffres
de M Ryder avec les chiffres Danois, sur les expériences <lu centri-
fuge. ils ne sont pas exactement corrects, mais très-approxiniifs.
Je pourrai vous donner les vrais chiffres et plus de détails que
M. Ryder plus tard ' J'ai toLt cela en Danois, il me faut traduire.

Culture du Sorgho.
L'agriculture de notre province est évidenunent dans la

voie du progrès. On s'est aperçu, en haut lieu comme ail-
leurs, que nous nous en allions à la ruine avec notre système
défectueux de culture, et l'on a avisé aux meilleurs moyens àt
prendre pour l'améliorer.

Convaincu que l'industrie laitière est appelée à produire
une révolution dans le bon sens, on a élevé partout des fro.
mageries et des beurreries avec des résultats magnifiques.

Dernièrement encore, notre habile premier ministre a cru
devoir s'assurer les services d'un industriel américain pour
donner de 1 élan à l'érection de fabriques combinées de beurre
et de fromage.

Ici, l'on érige des féculeries. Là, on s'occupe de cultiver
la betterave pour la vendre aux fabriques de sucre de bette-
rave qui vont bientôt s'élever dans la province.

Enfin, et pour en arriver à mon sujet, on agite beaucoup
la question de savoir si l'on doit, oui ou non, cultiver le
sorgho pour la production du sirop. Examinons un peu cette
question.

Le sorgho est une plante de la famille des graminées, tribu
des andropoginées, genre sorgho et espèce sorgho sucré (an-
dropogon saccharatus). Il ne faut pas le confondre avec la
canne à sucre, qui est bien de la même famille et de la même
tribu, mais qui en diffère quant au genre et à l'espèce. C'est
-à tort que l'on appelle le sorgho - canne à sucre," car il n'est
pas plus la canne à sucre qu'un melon n'est un concombre.

De toutes les variétés de sorgho, l'on ne s'accorde à recom-
mander pour notre climat que celle appelée " canne à sucre
lhdtive ambre " (early amber sugar cane). Des enthou-
.iastes prétendient qu'elle se cultive facilement dans la Pro-
vince de Québec, qu'elle y produit en quantité d'excellent
sirop, qu'elle doit infailliblement produire du sucre, et que
c'est la plante de l'avenir pour la régénération de nos terres.
A cela, des pessimistes répondent que la culture du sorgho
est impossible dans la Province de Québec, à cause de la ri-
gueur du climat, que, pour la même cause, cette plante ne
donne qu'un sirop très inférieur en qualité, et que c'est folie
d'en tenter la culture.

Je ne suis pas de l'avis des enthousiastes, du moins pour le
moment, et je n'accepte pas, non plus, l'opinion des pessi-
mistes.

Pour juger sainement une question, il ne faut pas, à mon
avis, se placer à un point de vue local, ni se baser sur des
faits isolés. Ainsi, parce qu'un individu vient me dire qu'il
a retiré 250 gallons de sirop de première qualité, d'un arpent
de sorgho, je n'en conclus pas que l'on doit cultiver le
sorgho. Il me faudra auparavant voir s'il n'a pas fait une
culture trop coûteuse pour arriver à ce résultat; s'il n'a pas
d'intérêt a me dire cela; s'il n'a pas de graine de sorgho à
me vendre, etc., etc. Je ne deciderai pas, non plus, qu'on ne
doit pas le cultiver, parce qu'une personne viendra nie dire
qu'avec des soins ordinaires, elle n'a rien ou presque rien cu
du même espace de terrain cultivé de la même manière. Il
me faudra d'abord savoir ce qu'elle entend par soins ordi-
naires, ce qu'était le terrain, ce qu'a été la saison, etc, etc.

Lorsque j'ai commencé à m'occuper de la valeur du sorgho
pour nous, je nie suis dit que, pour savoir à quoi s'en tenir,il faut voir ce qu'est za culture dans les endroits où il est
censé mieux venir qu'ici.

Je tiens pour admis, que le sorgho produit du sirop de
bonne qualitó lorsqu'il est cultivé convenablement, récolté en

temfps voulu, sans avoir gelé, et travaillé par un mécanisme
et d'après des principes spéciaux. Ceci, en effet, ressort dus
essais faits aux Etats-Unis, et est indéniable.

C'est des Etats-Unis que nous est venue l'idée de cultiver
cette plante ici; et l'on s'est dit que, puisqu'on la cultive
avec succès au Minnésota dont le climat est presqu'aussi ri-
goureux que le nôtre (?), on doit réussir à la cultiver ici.
Pour admettre cela, il faut voir, d'abord, quelle a été ce
succès aux ltats.Unis. Il ne s'agit pas seulement de savoir
si l'on peut faire de bon sirop avec du sorgho, mais encore
de s'assurer si l'on peut le faire d'une manière qui soit rému-
n6rative. ou bien, si l'on ne peut faire mieux en cultivant
autre chose.

Pour pouvoir me rendre compte de cela, j'ai parcouru at-
tentivement le I RAPPORT Du DÉPARITEMENT DE L'AGRI-
culrURlE" des Etats-Unis, pour l'année 1880. D.ns ce
rapport. on donne le résultat, avec des notes détaillées sur le
mode de culture, obtenu dans 1060 endroits différents, dissé-
mins dans 29 Etats, où l'on a cultivé le sorgho de la variété
4early anber ". J'ai pris la peine d'établir une moyenne,
avec les chiffres et notes donnés dans ce rapport, et voici le
résultat de ce travail excessivement long et fastidieux, mais
nécessaire pour juger comme il faut de la valeur de la culture
du sorgho.

Avant de donner mes chiffres, je dirai que le climat des
Etats-Unis, pa, tout, même dans.le Minnésota, est générale-
nment moins rigoureux que le nôtre, que l'on y sème, partout,
plus à bonne heure qu'ici, et que l'on peut y récolter plus
tard, au besoin. Je veux parler ici, bien entendu, des endroits
où l'on a cultivé le sorgho, et dont les noms sont indiqués
dans le rapport officiel que j'ai mentionné plus haut. Je ferai
remarquer, de plus, que la culture du sorgho, telle qu'elle a
été faite, ainsi que le rapport l'indique, est, dans un quart
des essais mentionnés, une culture intensive dans laquelle on
s'est servi d'engrais chimiques, et ce, libéralement. Dans un
autre quart, elle est meilleure que la plus grande partie de
notre bonne culture, et dans la moitié elle est au moins égale
à notre culture ordinaire ; c'est-à-dire que la moyenne que
j'ai établie est supérieure à celle que l'on devrait attendre
des mêmes essais faits d'après notre système général de cul-
ture. Ceci établi, voyons quel a été le résultat moyen de la
culture du sorgho, aux Etats-Unis.

On a semé une moyenne de 1 livre et 5 onces de graines,
par acre, aussi à bonne heure que possible, mais cependant,
seulemcnt lorsque la chaleur est bien établie. On a cultivé
avec beaucoup de soin, tenant la terre bien ameublie et tou-
jours libre de mauvaises herbes. Dans beaucoup d'endroits
du Nord, et spécialement dans le Minnésota, on a constaté
que la gelée atteint souvent la plante avant qu'elle ne soit
propre à la fabrication du sirop, et que, dans ces cas, elle ne
donne qu'un produit inférieur. Le coût moyen pour culti-
ver et récolter est de $20.00 par acre. Le produit moyen
par acre est de 121 gallons de sirop; chaque gallon coûtant
en moyenne 19 centins de fabrication, et se vendant au prix
moyen de 55 centins.

D'après ces chiffres, le profit net d'un acre de sorgho, aux
Etats-Unis, dans des circonstances ordinaires, sous un climat
moins rigoureux que le nôtre, et là où l'on a, dans la majo-
rité des cas, des machines spéciales pour la fabrication du
sirop est donc de S23.00 par acre. Et cela, comme je l'ai dit
plus haut, est une moyenne établie d'après les résultats de
1060 essais faits dans 29 Etats différents. Parmi ces essais,
quelques uns ont produit 400 gallons par acre, tandis que
d'autres, niais en petit nombre, n'ont donné que 20 gallons,
sur le même espace. De plus, ces rapports sont faits par des
gens qui semblent tous, ou presque tous, être en faveur de
cette culture, et, par conséquent, ne sauraient être soupçonnés
de.nc pas rendre justice à la plante.

-I
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La plupart des cultivateurs do sorghto ont fait travailler
leur récolte dans des fabriques établies spécialement à cet
effet.

Voyons, maintenant, bi, d'après ces données, l'on doit con.
seiller la culture du sorgho, dans la Province de Québee. Ici
l'on n'a pas de fabriques pour faire le sirop. Or, il est établi
que le sirop fa-briqué par le cultivateur, chez lui, avec un
appareil primitif, peut être d'.isez bonne qualité, mais ne
saurait se conserver, à raisun de la grande quantité de nia-
tière végétale qu'il contient, par suite du défaut de clarifica
tien. Ce sirop ne pourrait Jonc pas avoir la même valeur que
celui dont j'ai mentionné le prix plus laut. De plus en sup.
posant qu on pourrait le faire fabriquer tel qu'il doit être,
doit-on s'attendre à obtenir une moyenne égale à celle obtenue
aux Etats-Unis ? En troisième lieu, le profit moyen de $23
l'acro est-il assez rémunérateur pour nous engager à cultiver
le sorgho, de préférence à d'autres plantes.

Un acre senié en pommes de terre, avec une culture ordi
fnaire, donne facilement 2>0 inuots de tubercules 1). En les
mettant au prix excessivemuent bas de 20 centins le minot, et
on supposant quil en coûte $20.00 par acre pour cette cul-
ture, ce qui est beaucoup trop haut calculé, on trouve encore
un profit net de $30.00. De plus. sur l'acre cultivé en pom-
mes de terre, j'aurai de beau blé, l'année suivante, sans y
remettre d'engrais, ce que je n'aurais pas sur le même terrain
semé précédemment en sorgho.

Je laisse le lecteur avec cês chiffres, savoir:
ri (Frais de culture et de récolte d'un acre

de sorgho ................................. 20.00
Frais de fabrication de 121 gallons de

sirop à 19 eontins, produit d'un acre.. 22.99
. Valeur de 121 gallons à 55 contins le
0 gallon....................................... 00.55
o Profit net de la culture d'un acre de

t sorgho.................. ................... 23.56
Je tiens à ce que l'on soit convaincu que la question n'est

pas de savoir si l'on peut faire du sirop chez soi, mais bien
de voir si l'on peut le faire avec avantage. C'est la seule vé.
ritable manière d'envisager la chose, et, en se servant des
chiffres stricement exacts que j'ai extraits du rapport men-
tionné plus haut, on pourra facilement résoudre le pro-
blème.

En terminant,je dirai: en cela comme en tout autre chose,
défiez-vous des enthousiastes. Leur feu est celui d'une fueée
qui éblouit un moment, pour nous laisser ensuite, le plus
souvent, dans une plus profonde obscurité. Défiez-vous aussi
des pessimistes. Ce sont des éteignoirs cnnemis des flambeaux
du progrès qui pourraient illuminer les voies nouvelles de la
science agricole. Laissez de côté tout préjugé, en mieux
comme en pis, et ne vous arrêtez qu'aux solutions que vous
obtiendrez au moyen du raisonnement et de l'expérience
générale. J. . CHAPI.

Nous croyons qu'il est bon d'y aller avec une extrême prudence
dans cette question, comme d'ailleurs dans toute question nouvelle ;
mais qu'il convient d'essayer cette culture, surtout si des fabriques
s tablissent pour faire le sirop. Si les cultivateurs peuvent obtenir
$23. par arpent de profit net dans cette culture, ce qui nous semble
très-possible, ils trouveront le sorgho bien plus profitable que la
moyenne de leurs récoltes ordinaires. E. A. B.

Visite à la ferme de Monsieur Whitfleld.
M. Edouard Barnard, Directeur de l'agriculture, et moi,

nous avons visité cette ferme, le mardi, 4 janvier. Nous étant
rendu à Marie-ville, par la voie du chemin de fer du Sud-Est,
nous rencontrâmes là le neveu de M.Whitfield, jeune homme

(1) Ici notre collaborateur se trompe; la moyenue dans les champs
de la partie française de la province n'est guère plus de tio minots de
patates par arpent.

très-intelligent, qui, pendant un trajet do 7 milles, nous donna
une quantité do renseignements, au sujet de la ferme et de sa
collection d'animaux de différentes races et variétés. Nous
arrih àmes à Rougemont à dix heures et demie, et consacrâmes
le reste de la journée, à part le temps passé à faire honneur à
la cordiale hospitalité de Madanie Whitfield, et à1 jouir de
son agréable conversation, à visiter les bat isses et leur contenu.

Nous fûmes non seulement réjouis, mais enchantés de l'ap-
parence générale des bâtisses, et des soins a.tcntifs apportés
par le gérant, à l'entretien du magnifique troupeau qu'il a
sous son contrôle. Il serait difficile de trouver ailleurs un
troupeau mieux choisi, pour l'élevage ; et je ne crois pas qu'un
seul propriétaire sur ce continent possède une aussi grande
variété de spécimens de choix de différentes races. On ne sait
ce qu'il faut le plus aduirer, du jugement apporté dans le
choix du troupeau, ou de la générosité que l'on met à faire
servir les belles qualités des males à l'amélioration générale
des troupeaux de la campagne. La ferme étant, dans la si.
tuation où elle se trouve, placée dans un district habité par à
peu près autant de eanadiens- français que d'anglais, le bétail
des alentours ne peut faire autrement que de subir, en peu do
temps, de merveilleux changements, tant sous le rapport de la
forme que sous celui de la production. Un habitant désire-t-il
améliorer son troupeau de vaches laitières ? Il peut choisir pour
son usage un taureau Jersey, race de la même origine que notre
bétail canadien. Mon vieil ami, M. Standish, a-t-il une gé-
nisse d'excellente race, dont il veut avoir un veau de meilleure
qualité encore ue sa mère ? Un taureau Durhiam pur est à
sa disposition. u t, tout cela, pourvu que ça ne soit pas pour
plus de deux vaches, est donné gratis, à cette seule condition
que les veaux soient élevés convenablement et de manière à
ne pas faire déshonneur à leur ancêtre, lorsqu'on demandera:
"D'où vient ce veau?'

Et, si ccci se pratique pendant quelques années; si on met
du jugement dans le choix des mâles, en corrigeant par leur
influence les points faibles des vaches, nous devrons trouver
Rougemont, dans dix ans d'ici, le centre de l'industrie de l'é-
levage du bétail dans cette province. Je n'ai pas généralement,
la réputation de décerner des louanges éxagérées, dans mes
écrits, à ce que je vois dans mes voyages. Mais voici que,
pour une fois du moins, il me faut me départir de ce qu'on
appelle, je erains, mon esprit de critique, et dire que le trou-
peau, en général, est excellent, et les spécimens choisis, su-
perbos. Voici la liste du bétail de race, aussi correcte que je
peux la donner de souvenir.

Kerry taureaux 2 Vaches 3
Jersey " 2 4
Durhan (Shorthorns) " 2 " 5
Hereford " 1 4
Devon " 2 4
Ayrshiro " 2 " 20
Galloway " 1 . " -4
Kyloes (West Highlanders) 1 7
Angus (Sans cornes) i 5

14 56
Maintenant, il vaut autant dire de suite que j'ai vu de neil-

leurs Ayrshires et Durhams, quoique ceux-ci soient de bons
spécimens de leur race, mais, quant au reste du troupeau, il
est aussi beau que tout ce qu'on peut voir ailleurs. L-es idées
de M. Barnard et les miennes se troiivèrent merveilleusement
d'accord, excepté cependant, qu'il montra de la préférence
pour le plus jeune Jersey plutôt que pour son compagnon plus
vieux, pour qui moi, je l'avoue, j'avais un penchant. Ils sont
cependant aussi bons et beaux qu'il est nécessaire tous deux:
le plus vieux a le dos un peu Concave, caraetère des animaux
de cette race, lorsqu'ils vieilli'sent Il n'y a aucun doute que
le plus jeune Devon approche autant de la perfection du type
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de la race que n'importe quel animal qu'on voit dans 'oucst dc comîpris le premier prix pour le beurre frais, fait par les belles
l'Angleterre. C'est un North-Devou pur, rustique commieune mnains de la nmaîtresse elle-même, (c'était presque son coup

1clièvre de montagne, et ayant en abondancù toute la chair là d'essai,) ce qui po v oîi ej g m n tl esc m u

'où ellê doit se trouver, savoir, sur les pnrtis propres à rôtir peuvent tenir lieu de l'expériece de la routine, uce vache

'et sur les ronde.s. Une des vachecs Deon est juste ce qu'il faut Dîirhain venait justement de vêler, et donnait un seau de lait.1 pour l'appareiller, et je tie saurais dire plus en sa faiveur, deux fois par jour, outre la nourriture de son veau. La col-
Jo croiq que le.q lercf'ords ont été choisis par IN. Puekîtn, luetion de pommes du comté de Ilouville a été enrichie d'au

fermier, M. P". pour sont comté natal. Il est vraiment reinar- delà de 20 variétés qu'on ne pouvait trouver à Abbottsford.
jquable de voir quels énormecs boeufs et taurcaux produicant La ferme offre un site parfait pour la culture des fruits, et, si

ces vaches d'apparence moyenne, connme 'cIa est invariable- on l'y falisait d'une manière judicieuse, elle pourrait servir de
mient le cas : et, comme je l'ai souvent vu f.-ire dans le Wor- modèle . tous les alentours.
cestershirc et le llerellirdshire, on devrait toujours montrer Pendant notre retour' à Mlarieville, nous restâmecs plongés
leq boeufs et les taureaux de cette race, aux étrangers (lui ne dans un silence étran.ge. Il f'ut enfin rompu par la plirase
la connaissent pas, avant dc leur montrer lçs vaches. Elles ne suivante: Quelle inagniffique base serait la ferme Wlîitficld,
sont pas flortes laitières, miais on pourrait faceilemient leur donner pour poser les assises d'une école provinciale d'agriculture.
cette qualité Cependant, comme le veau tète la mère;i que, -1 Ohi I " fut la seule réponse; nous avions ritminé lu neume
dans la majorité des cas, la mère n'est jamiais traite, et que le idée tous deux. XJy pensais, niais j'espérais être le premier à
veau est sévré jeune, elles n'ont pas grandes chances de jamais en émettre l'idée. Je comparais l'endroit avec le Collège d'a-
devenir ne bonne race pour le luit. J'ai pourtant vu, chez griculture de Guelph. Ce dernier a coûté plusieurs cent mille
Sir Baldwin Leiglîton, dius le Shropbliirc, un troupeau de piastres, nu gouvernement d'Ontario, et, pourtant, il n'a pis
llcefoi'ds dont cbaquc vache donnait, en mîoyenne, 16 pintes une collection de bétail aussi variée et ayant autant de prix;

de )it, ar jur.il n'a pas la moitié autant de terre, et. co qu'il en a ne présenteJaassez parlé des Kerrys dans le numéro d'octobre. Une pas la nième variété quant à la qualité; on ne saurait, non plus,
ou euxdesgénisses de ette race. ciez M. Wlîitield, donnent comparer ses bâitisses avec celles que nous venions dc voir, sous

'0 pintes par jour, de lait égalant*en qualité celui des Jeciseyb. le rapport de la, commodité Ne pourrait-on pas faire quelque
Mais la merveille dc tout le troupeau est JttttgC, le taureau chose dans le sens de cette idée ?

Angus, (salis cernes). A. R. JENNER FUST.
C'est l'animal qui remporta le premier prix de sa classe, en

1878, -à l'exposition de Pa:ris, OÙ le troupeau de cette race Licences pour la culture du tabac, etc.
appartenant à M. MeOoînbie remporta le titre de chan)pion jidresees des officiers dui Revenu de l'bitêrieur auixquls il faut s'adres
du monde, l'cmportaut facilement sur Ils Purliaras, l ere- pour je procurer soit ,une licence, soil des estmrpilles, etc.
fords, les Devons, de inènie que sur toutes les races du con- DSTICTS. 1-lEnciEî"rIIS- CO%[Tàs
tinent. Les Angus sont croisés avec une autre race Sans cornes 'rQiiL'bcc. 31ontmorcncy,
de l'Aberdccnslîirc, les Buchan IjuMaie. Ils sont un des traits IPortneur, Lévis, Lotbiîiièrc,
caractéristiques à Noëâl chaque année, au marché de Londres G. i.arîie. rhse, Beanellétechsetouou, le mois dernier, sept convois chargés de ces animaux furent QuJiiEc....... Qutbee l et cl rvnec
expédiés d'Aberdeen, en une journée. Ils forment un excellent le rlest dei las Prie à
croisement avec les Durhams. Le boeuf gris de DI. Colman, t(3luugdclcino.
Mi. P.qui remporta le prix du champion, du Club de Smith- 'IDpn fLb laskitiongc, St-Maurie,
ild é tait le produit dece croisement. Ses quatre quartiers Tnois-liiùitss. ro svirs .rt Champlain, Nicolet, et la
égalaient en poids soixante et douze centièmes de son poids ris-Rvire . cit6 des Trois-Rivières.
vivant, percentage considérable, bien que déjà obtenu. Jmzdgc JoI.IFITË ..... .MJùrb oli ettte Beiber solln~ t A s-
est, de sa race, un spécimen remarquablement beau ; voici sa Joli ete.ochs Ç trenne Montcl
mesure : à la sangle, en arrière des épaules, 96 pouces : Ion- îEîiîO~. tJnjr .Le Dx-ontagnes.
gucur entre l'extrémnité de l'épaule et l'origine de la queue, Motréal acqsCrtici', L-
78 pouces : (ces mesures ne sont pas assez précises pour servir J. L. Vinîcenît, l al, Vacu rei , oLa-s
de base à jugement.) On dit qu'il a pesé 3000 lbs. avant de val,,.i < lnrvl adri hmly, Drutnni-s
traverser, et, si on alloue, comme c'est l'ordinaire pour un Motral 1 moud ire Crîiambska.um
animal de cette sorte qui est gras, niais non préparé pour l'ex- A. McEaclîcrn, Beaublarnois, Ciiicati-
position, soixante et sept centièmes de son poids vivant, il flu<aoî.." rustown. Luay elt lhatnon

aridonaubouclier 2010 lbs. de viande pour le marché. f P. Régnier, Npierrville, S t-Jrd BoeCette viande à 15 centins la livre porterait la valeur de l'animal ST4JEAx'...... Iberville. ' t i siq iaurait~~~~~" donn auiIeri, Shird, 0rom
:\ 300O0.Sa onueur est prodigieuse, et, tout est utile, Shierbrooko (ville), Richi-

chtez lui ; ses reins épais, ses rondes, s-t tête de ifle app2renc7e, John Griffith, mond, WVolfe, Compiton,
sa belle robe, son dos uni, et sa magnifique peau, n'ont pas Shierbrooke. (,Stanstcad.
plus d'os qu'il n'en faut absolumient pour supporter le tout. STîÀi~ipf A. C. Boikin, & S-Hyacintîhe, Roîiville
Il offre au toucher la imême qualité qu'un Durhanm de la mcii- 1. St-Hlyacinthe. tet lIngot.

SOE ....... Aimé Roy, J hichelieu, Yamumska etleutre 1-ac. Sorl.aeeL .es
Les Kylcs, dont la viande atteint le pîus. haut prix sur le POTIre...... niac Vrhret.tM.

îarclié de Londres, viennent du troupeau du Duc d'Argylc. Psî~ . 'nice taa
Ce sonît de bons échantillons de leur race, et je nec voudrais
pas être exposé à la température qui pourrait les intimider.Rasnrog.
Le singulier voile de poil qui descend du front aux yeux, mé- fXflrogs
'rite d'être x'eînarquC-. Les bêtes à cornes, sur la ferme White- A l'exposition d'Abbottsford en septembre dernier, les
field, forment un total de 307 têtes, raisins rouges ont beaucoup attiré l'attention. Il n'y en avait

Il y a 84 moutons, de races diverses; comme ils étaient à que dix variétés exposée, mais dont quelques-unes se trou-
quelque distance de la ferme, nous ne les vîmes pas. La vaient dans toutes les collections, ce qàX iontre combien elles
fermie a remporté 26 prix, à\ l'cxjýosition de Montréal, y sonten faveur.
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Ces raisins rouges varient beaucoup cit apparence et ont flnzuTON.-Cc nouveau raisin nous a surpris par son
qualité. Noll- en avons dle plus out moins lirltifs du type exelente qualité. Il enil été envoyé des échantillons par
iluscat dit Nord, qui sont. sucrés mais -à saveur li usqnée, i lw:inger & Barry, de Ilocliester, M. Biley, dle Platts.
d'auttres Sont les piroduitS directs ou indirects (Ill Cat-ilv)ba, et bUrg, etStone & WVellitn-toni, de Toronto. ct chacun de ces
li p)lupart sont dle bonne qualité. Nous avons au,-si, grâice -1eîtiln surpassait tout ce que nous en attendions.
M~. E. S. lîngers. de Salcmn, Mass., des hybrides (le la vigne, Il a été produit, par M. Jacob Moorc, de flrigliton. N. Y.,
européennec, qui ont parftîitemîent réussi ici. dîtl Concord et du Diatia Ilaitiburglî. Ce dernier est un

l'aî liste qtniv:îiite contient. il peu près danis l'ordre (le lur hybride dui. 1)iana avec le Ilamuburgh Noir, (IIIm'k IIam-
maturité, les iîmins' de raius dont plniizri peuvent être bnfitî-il), et le Dialla vient du Caabun raisini idi-
chaudement î'icolinîandés à ceux qui aiment les raiis gène; (le sorte que, nous pouvons considérer le Brighton
réellemient bons. ceueéataux trois quarts indigène. La grappe est

1-(I>UiIcpeEsIE RtouG. - C'est un petit raisin rouge1 passablement grosse et bien foeurnie. Le raisin est de bonne
clair aivec lequtel unus sommies en amour. Bien qu'il ne soit grosseur, couleur d'acajou, et adhère bien àX la grappe. Il a
arri vé qunîi nore exposition, par suite d'un retar-d, il doit lit peau muince, et al un peu de parenchyme, niais la: pulpe en
tre mîentionîné ici Il a été produit pal' M. A. J. C.iyivood, est sucrée et d'un* mielleux fondant jusqu'aux pepins. Il est

Ma<rlborough, N. Y., qui écrit que Il c'est lut semîis du riche cia saveur et réellement bont. Barry dit"I qu'il est égal
I)elawarc. le sur'passe eia vigueur de croizssaîice, et a1 presque s Iîo supérieur au Dcl.tware," et nmouis sonîuiiie-s plcinemnt de
toujours 4 grappes par bî-.tiiclie." Il dit de )lu$ý (lue Il il a soit avis. Husmait dit "Pour mon goùt il est mîeilleur

aî uitiîi cette amée deux semineus avanut hle Hartford, etqu'on qlue le Delawvare parce qu'il est plus vineux."

peut le classer surenient atvc cette variété" et que "-aucune Quant à la vignc, nou.î n'en connai;issons rien par nous-
variété, air70 quIl aî, nie donne tii pitîz grand nombre (le niuî e llw.ingker' et B-arry disent q1e: "la vi"gne est
livros dec f'riitz que le Pegicpi.l'ug. lnaj ioruse, niîais sujette à 1. la iz:i rcî dans quebiies leca-

eticoru été 11Mî ,Ur lu murailié, mais tout eu (lui en existe est lités; si ce n'était que de cela, lieus le pi'oclaîîîeriens le
à vendre. La grappe est petite niais p:ussableulent long,,ue, meilleur des raisins rouge porré. Cexdnes terai n
et bien fournîie, conime le Delaware ; le raisin est pîus petit sonît bas et humides, devront dor'c être prudents; ceux qui
Ct pluis rouge qlue celui de cette dernière variété ; il a la peau ont des terrains secs et élevés peuvent essayer avec confiance
mince, est' juteux et absolumecnt sans parencîyniîe; il est ce raisin qui meunit une précocité suffisante à une excellente

aus rsdoux et mielleux. Il adhère assez bien .1 la grappe, (luaté.
-et q1uoiquîe ce lie soit pas un raisini qui se coniserveclongtenilps' DEL,~AAR. - C'est probablement un raisini indigène.
il se garde cependant assez bieni. Nous esîlérons (lue, oi Fuller licime qu'il vient du Catwba. Dowvning dit du
conisidération de ,zl précocité et de sa. bonne qualité, on en Delaware de Shîciford, un semis du Cataiîba: l fruit et la
fora l'essai aîussitôt qu'on pourra se le procurer, vine sonDL absolument semblables au Delaware, sous tous les

Mlusfeý,r uhi NORD (LVOr.llt Ilufsra diiîv).-C'est un rai>in ratpports3." Le Delaware blane, produit par T1. MN. ('impbell,
liettir, couleur do. chocolat, (if gmoieur moîyenîne, et ayant de l'Ohîio, d'un ýcniis du Delaware, a une grande feuille
.lbsulieiit b' type <lu véritable muscat indigène. Il laisse épaise - ressemiblant au Cat-,týb-t de toutes nianière." Ceci
la trappe :iuitmôt q'1 'il est mûr, miisi il est très-sucré, et ave'c d'autres indices, donnie fi'rtcmieiit à croire qu'il vient dit
eseellemut pelir cceux qlui n'o0nt pas d'auversionî pnur la sztveuî' UCawba. En outre, on dlit qu'en a cultivé de nouibreuK
)nuFquée trè.i-prononcée qu'il a. sentîis de cette variété, dans l'espoir d'obtenir un fruit plus
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5gros ayant si bonnec qualité. mais que ces semis ont ordi-
nairemcnt donné un fruit à saveur nmusqjuée, indiquant leur
origine de la vigni Liabrusca.

rOn a fait de noabreux essais de ce raisin ici. Voici quel
résultat il a donné, dans différentes parties de la province,
sur diff'érents; sols. M. Morgan, d'Iloelagi, a obtenu, pcn.
danat les 6 dernières ainnées une moyenne de 50 livres par
vigne, de seize vignes plantées dans une argile bleue pesante
dans laquelle on1 a pratiqué (les tranchées profondes, et que
l'on a libéralement engraissée. Le Ha:rtford et cette vigne
se sont nioutrès les plus forts eni production, iiais le Dclmvarc
a montré un grand déihtut. Les raisins se fendent, ce (lui a
détruit une plus ou mooins grande pai tic de la récolte, chiaque
année. Ce défaut, cependant, nec s'est montré, nous croyons,
que dans le jardini de M. Morgan. A Montréal, dans un sol

argileux à Foits.sol imnpermnéable sur la rtne Ste. Cathierinie, il
il'a tu qu'une faible croissance, une petite récolte, assez colisi.
dérable,' cependant, et à mûri parf'aitement chaque année,
pendant les 10 dernières années A Aylnicr, dans uile argile
graveleuse, il a donné une réeoît" égale .J celle de n'importe
quelle autre espèce, pendant les 9 dernières années. A Coino,
s'Ur un terrain graveleux et sec, il a réussi parfalitement pen-.
dant les 8 dernières années. Dans le comité d'HUtntingdon,
sur une terre haute et graveleuse. M. John Stuart, de Rýock-

hurn, trouve qu'on peut compter sur lui comme donnant de
lbonnes récoltes, et dit qîu'il le placerait le prcivre> sur sa
liste, au point de vue Ildu profit." Chez nous, sur un sol
élevé et graveleux, il a produit beaucoup, n bien ou assez
bien mûrti, et ]à où il n'a qu'assez bien mûri, il était exposé
-1 nos vents de Nord-Ouest. Dans les Etats-Unis, le Delaware
dit-on, vient bien sur les sols riches et chauds, et les notes
que nous venons (le donner- concouent dans ce sens.

L'ES HYDRIDES nouaES 1W. Rooznts.-C'est une classe dc
raisins qui méritent la popularité dont ils jouissent. Leurs
gvos raisins -à teinte rouge et brillante, et leurs grappes de
bonne grosseur les rendent tout-à-f:mît remarquables sur les
tables d'exposition, niais cecst surtout leur excellente qualité
qui rend durable 1 impresion favorable qu'ils produisent. Ils

LINDLEY.
sontf coînîmrib infailliblement dn otslsgadscletos
Ellwangcr et B3arry ont envoyé -à notre exposition les trois
Variétés dont nous parlons plus bas, et nous battent. de beau-
coup par la grosseur et la beauté des grhppes. M. flailey
et MN. LPattison, nous ont envoyé 4 variétés dont nous parlons
ausýsi plus bas. Nous avons, de notre côté, de beaux spéci-
mens de chaque variété, produits dû notre culture.

Nous regrettons de nie pouvoir itndiquer l'origine de ces

- I
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raisins. Nous nie pouvons que rapporter l'oiion exprimée
incidemmnent par l [on. Malrslinll P. WVilder, Président dle la
Société 1>onologique américaine, que le Mlassasoit est un
hybride d'une vigne indigène avec le Chas'selas blanc. I e.st,

SALEM,
('(q11uIdant, bien connult, (lue ce [le surnt pas -simlphlent des
hybrides indigè,,nes, muais bien~ deux hlybrides dles esýpècs
Laitrusca indigýèncs, avec la vigne européenne. Ceci est
prouvé par Iu)ler qui, dans son volume intitulé Il Grape
Culturist*" dit: Il De semis de Wilder, j'ai piroduit des
raisins à saveur mulsquée, et d'autres, variétés, ayant toute
l'apparenuce de vignes européennes sans mélange."

Les vignes sont fortes en croissance, à feuilles larges et
épaisseîQ, et semblent bien q, Faire nur endroits quelque peu

favorables, sous notre climat; nous (levons ccpcnduint dire
un mot d'avertissement: M. Norgn, à~ Hocheclaga. sur un
col argileux et pesanit libéralement cngraimsé, a cultivé l'Aga-
Iwamn1 et le \Vildcr, et cn a obtenu 40 livres de raisin par

anne, sur chaque vigne ; miais, ils oflt montré ue tendance
.-i grande :'t la inoîsissure, que partie Out le total de la récolte
en a été endommagé chaque annlée. C'est uin faîit as-sez
siguirque, sur le nmême sol argileux muais dans un endroit

huidcr plein air, deux serres d'un raisin du type
Chasselas, sont en p:urfait état. Ce cas de moisissure est
except ionnel, et nous ne devons pas faire des règles avec lcs
exceptions ; muais pour bien connaîtra une chose> il faut la
connaître -,ous toutes ses faces, et nous mnrtionnons ce fait,
a ici que ceux qui cultivent sur un sol semblable soient
prudents.

Ces raisins ont tous, sous notre climat, un peu de paren-
chiyme, ils sont ependant juteux, riches et sucrés, et ont

une léèesaveur musquée. Ils
sont les favoris de ceux qui les
ont essayés et les nôtres ausi.

MASSSOI (RoersNO. 3).
-Il donne du fruit ici depuis
quelques années, et nous un

~utun,'~ atf~îts.Ila eu le
fi l,succès à' Aytnuier. C est
le plus lifilif des hybrides
rouge., de Rogtr, à l'exception
pcutêtue de quelques uns qui
ne :ont pas encore nommés.

-. Citez nous, il mûritavant le De-
lawvare, unc semaine qu moins,
cette aunée-ci ; cependant,
connue dit un journal aniéri-
cain, les raisins ne nunrissent
pas d'après le temps règlernen-

LiN»LRýY, (Rogers No. 9).
-C'est un de nos grands 1».a-
yenis ici. Pour nous il nous
rappelle des batailles amnicales
aux expositions, et le plaisir
que sa ibelle apparence et sa

riche saveur ont procuré ài nos amis. Il a bien réussi aussi
àX Ottawa.

Chez nous, il titûrit prcsqu'aussitôt après le Delaware, et
un peu avant le Concord.

Sra,(Rogers No. 2-2). -Il est très-populaire aux
Etats-Unis. JI0 a été moins cultivé, ici, que les autres

varété su-nomée. A bbottsford, il a produit pour la
première fois, l'arn dernier, et aL mûri à peu près avec le
Lindley.

AfflVAM, (Rogers No. 15)-De tous ceux nommés ci-
dessus, C'est celui 1ui a le plus gros grain, niais quii mûrit
aussi le plus tard. A Aylmer, chez M. ]Jarry P~arker, il a
produit passablemuent, et a bien mûfri pendant les 5 ou G
dernières aninées. Sa bonne grosseur, sa couleur, sa saveur
mielleuse musquée semblent en faire un raisin désirable pour
la consonmmation domestique, et profitable pour le mnarché.
M. G. Il. R&land, de Montréal, qui eîu a environ 25 vigines,
l'a cultivé avec un succès constant pendant les derniers 12
ans, et a fait l'expérience qu'il parvient bien il niaturité, et
se gardle bien. Chiez nous, il n'a produit que l'année dernière.
D'après notre expérience et celle des autres9, il est constaté
qu'il mûrit avant le Concord.

GUxwRNEt, (Rogers No. 14).-M1. Ellivanger et Barry
ont envoyé ce raisin. sur nos tables avant que son nom niême
nons fut connu. C'est un de ces bybrides de M. Rogers qu
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n'vait qu'un nomîbre pour tint, et qui n'a rC91u qu CTLvA.C nomn met en mémoire les rgosvignobles
dernièrement son présent nom. Les échantillons envoys (le l'Ohio. C'est le raisin le plus tardif qui soit jamnais
étaient tres-gros, tant comme grappes que comme raisins, apparu sur nos tables, sa oulture est impossible sous notro
étaient d'une couleur très.brillanto, d'une grande beauté, et climat. On doit cependant lui donner un souvenir do rcon-
d'une saveur riche et délicate. Mnrsh1all P. Wild&r le* déorit naissance, comme étant la souche de l'Ionn, le Diana, le
conmmc suit dans le Grape Cmlturtst : Il Grappe, de bonne Diana lamburg-, le Brighton, et probablement le Delaware;
grosseur ; raisin, moyen ou gros ; couleur, brun-clair on et pa uite le PoughIkeepsie rouge, le Golden Drop, le Lady
rouge pau, umince ; saveur, agréable et aromnatique; époque Charlotte, et plusieurs autres.
de maturité, assez tard ;vigne, forte et Pl oducti ve. Tout tardifqu'il soit, nous croyons qu'il a Mûri àilylnier.

Nous avons eu sur nos tables une grappe, venant de
M. riscoi, que nous croyons être de cette variété. lille

n'était pas mûre, bien entendu, vit qu'elle a été cueilliu le 18
s-'ïteuib mi ce raisin a Mûri, et c'est le plus bel exploit,

ce fidemtrtqu'on puisse constater dans cette localité,
l'n ensmeilleures pour la culture de la vigne.

Nous désirons attirer l'attention sur les variétés suivantes
qui n'étaient pas sur nos tables, mais qui nous semblent
mnériter une mention. Nous les nommons dans l'ordre qu'elles

semblent devoir occuper par rapport à letir Diatu-

hasrd Vergennes, Vermnont. On dit qu'il est
hâi Iqeleartf'ord, qu'il est d'unb> excet-

lene ualtéetqu'il se garde bien. Nous espé-
misqe uequesuns de nos otcluocnb

tateront sIla, tui ott non,quleméi.
* WYOXING ROUGE. -Il 'eUlble mériter qu'on

- ~en essaie la culturc. Il mûrit en mêème temps
uelDcawvire, e.st plus Imûltif, et son fruit est

gros. On dit qu'il est bon, ou assez boit, et que
la vigne est vi'oureose.

DIiACUT A31BER.-Un gros raisin hâtif', du type muscat.
On dit que la vigne est vigoureuse, mais que le fruit est de
qualité inférieure. On se demande s'il vaut la peine d'êre
cultivé. même sous notre climat froid.

NVALTER.-C'est un semais, provenant du Delaware avec le
Diana, produit par M. A. J. Caywood, de Marlborough, N. Y.
et c'est réellement un raiain de première qualité. Il est

-suje t à la moisissure , n'est pas recommandable pour les
localités où cette aldePrévaut que!que peu. Nous
croyons en avoir eu du fruit l'an dernier, et il nous a donné
beaucoup de satisfixotioji. On dit qu'il a bien réussi à Pcm-

5. broke, sur le Haut Ottawa. Il mûrit avant le Coneord, et
on pourrait tenter sa cultur e sur nos terres hautes, vu qu'elles
semblent à l'abri de la moisissure.

PzRKicNs.-C'"est encore un raisin nmbeat, mais semjble
être peut-être le plus populaire de cette classe. Il passe pour
vigoureux et produetif. Le raisin est très-gros et sucré, mais
musqué. Il mûrit, suivant quelques-uns, en même temps
que le Hartford, et suivant d'autres, e, Mc-nie temps que le
(Joncord.

JEPPERsoN.-Nous désirons spécialement attirer l'atten-
tien sur ce raisin. C'est un semis produit par Jos. I.
R1ickctts, de Newburg, N. Y., célèbre producteur d'hybrides.
Il vient de lona et du Concord, et est conséquemment

AGAWAM. d'o.rigine indigéne. Il est bien connu pour être vigoureux
- oNt.-C'cst un semuis du Catmwb", qui est très-prolitable de croissance, à feuilles grandes, épaisses et garnies de duvet,

pour le Marché dus certaines parties des Etats-Unis, et qui comm e le Conceord. Soit fruit ressemble beaucoup à celui
se garde bien. Un bon) point cri sa faveur, c'est que si on le de Mona en couleur, texture et qualité. Voici ce qu'en dit
cueille avant qu'il soit mûr, il devient ensuite sucré et 'von. M. Downing : ." Grappe, très-g-,rosse, et très.fournie, très-
WLowîa envoyé par M. Bailey a été cueilli le 13 septembre, compacte; raisins, gros, ronds, oval, rouge clair avec un
avant d'être mûr, et cepcnd.ýnt, au commencement d'octobre' velouté noir; chair fDerme ou consistante, tendre, juteuse,
il était sucré, bon, et mêème riche. Celui envoyé par sucrée, légèrement vineuse, musquée
Ellwanger et Barry, était plus mûr et beaucoup plus mielleux. D es lettres d'un anIui des E tats-Unis,' nous parlant des
Il est, cependant, plus tardit' que le Concord et ne saurait être mérites de ce raisin, nous font espérer que l'on cri tentera Il
cultivé avec succès que dam8 quelques rares localités, culture, dans les localités bien situées. Il mûrit -à peu près

'I
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Il .u.iiî Illeemp que le Concord, maîws tuîîuîîc nlous E 1n effet, les pointes attachées aux fils d'acier sont'avons dit pour d'autres variétés, il devient bon), même tel lement :îigucs, que les animîaux aîpprennecnt très-
s'il1 est cueilli avant niaturité. Cette v'igne es.t la pro. vite à reCspeclei ces clôtures. Les fils sont de la
priété de M. J. G. Burrow, Fislîkill, N. Y. grossur et de la flormle indiquées dans l'annonce.

DIANA HA3[BURtO.-C'*eSt Iun hybride du Diana avec Les pointes sont à sept pouces d*espatcc. Dans les
e Black 11aubuir, et a été cultivé avec succès eL ~clôtu.res de lignes, ou des grands chemins, nous con-
Mené .1 maturité par feu W. W. Suti dans soit jardin sellons, quatre fils espacés 8.1 10 pouces selon qu'ils~xceptionnelleîîîcnt bien situé, .1 Il ilippsburg., et a 1t sont aufi bas ou au haut de la clôture. Il sera bon

f.59

Sposéi: pa lui Il czst le recver deux raîies dc chaquc côté
e buli quaié lu..Li de la clôture, au umoycn d'unc charrue,

omme l ne ûrit *cn .vanL de planter les piquets. .1l
tênie temps (lue l'Isa- - -faut également placer au premier
alla, il est beaucoup piquet, et à tous les arpents ensuite,

*op tardif pour nous .4i n piquet plus fort, retenu par un
~r uil, xcpt dîn a.ppui diagonal, bien enfoncé en terre,
nelqes rreslocîité .-. .afin d'empêcher de pencher les piquetsuelesrrsloaié qui retiennent les fils. Les figures

DIY.-la été ex- montrent contmentse font les clôtures
osé ici par le même NI. de 3 et de 5 fils. La fig*,. 4 repré-
înith, miais comme il sente exactement la cramupe qui sert à-
~t encore plus tardilt'q(ue fixer les fils aux poteaux; et lit fig 5,
précédent, il estaibso. le levier ou pince, amvec laquelle les
tuent sans valeur; pour fils sont tendus. Cette pince est en

ous. fer solide, et peut servir àî bien des
IlyadansI2"(,S leC'v- sgs lle conte environ $1.50. Le

[étés <lue nous venons prix du fil varie, muais il est d'environ
e décrire, une grande 10ec. la livre .lu détail. 1l faut environ
iversité de quali ,tés, et 12 lbs. de fil d'acier par arpent et par
ous pouvons en recoin- __fil, c'est-à-dire qu'une clôture dc 3 fils
nander quelques-une prendra 36 Ilbe.; pour quatre fils il
'après notre propre ex J l-iudr.a48 lbs. Nous nous proposons de

ériece.faire plusieurs arpents de ces clôtures
Cils. Gînni. au printemips, et nous voulons essayer

les saules vivants en guise de poteaux.
(C'est dire que nous conseillons àt nos

Nous attirons l'attention ~'~ces clôtures. Un !ý!rand avant.age du
dc no leceurssur 'an.nouveau système, c'est que les fils

nonce dc M.Ni. H. IL Ives & Co., au sujtt it., c1ôturcsj cn fil ét...ft doubles et enroul& ne se contractent pas au froid, ce qui
de fer. là cat admis zJmjuurdliui que ce ,ys-tèlîn. vý.L î~iiî çî ntièremnent le rkýquc dec les voir sebriser, comme cela arrive
coûteux et le plus facile d'entretien piartout où le bois se fait Ai :ouvent avec 's fils simplles. Les pointes éloignent le ani-
rire. L:î grande gravure No. 1 que nous donnons s'explique maux les plus difficiles ; on peut donc pilacer les poteaux
d'elle futêue. Le:! poteaîux n otît pi., bc.uin d'être î,Iub forts pin's loin entre eux et on et A'r (lt le, animaux des vol-
que pour les clôtures en pehes. et il sýuffit de les placer à Sins resteront chez eux, si toute la clôture cbt également
18 pieds entre eux, vft que les animaux ?le s'y froftent point, bien faite.
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CORRESPONDANCE DlU JOURNAL.
Glacières.-L.es rellivigeîîî-lîts suivanîte, empiruintés nu Sci«ci-

li.lite> <1cit, iutèresscrout sans doute nos lecteurs:- Beaucoup de

gens se dispensent de glace pendant l'été, quoique les colirs d'eau et
les étangs leur en fournissent une abondante provision pendatnt l'hiver,

simiplement parce qu'ils s'imigintrnt quil isidra construirt gla-1~cirre coû~teuse pour contenir cette place. Une liersoune qui . vait ag

sous Ulemîiire d'uire semialabe illusion, decrit dans le Tribune l'ex-
périence par laîquelle elle a été induite A emmagas-iner avec beaucoup
oe suceé sa provision de glace pour l'été sans aucune glacière ; et

cela après avoir payé chèremîent en désappointemieut, perte de glace
et perte d'argent pour avoir construit à des frais élevés trop de gît-
cièrcs. Elle fut convaincue de son erreur par la circonstance que plus
elle prenait de soins pour donner à se glacière la meilleure forme pos-
sible, plus V;te se glace fondait ; tandis que son voisin, qui n'avait

aucune glacière, avait toujours une abondante
provision de glace, même durant l'été. La pratique
de ce dernier consistait tout simplement ae mpiler
&sa glace dans un espace carré, sous un abri à Tache,
exposé nu nord. La première couche étant élevée
au-dessus du sol de manière à assurer n parfait
dmninige; et Je tout couvert avec haie épaisse
couche de bran de scie. Des planchiei placées sur
la pile de glace et autour servaient à retenir le
bran de scie en place. La méme personne continue:

Ue pile de lced pisdehauteur, sur pieds

cubiqes, e cett qua titésffit à une famille
Fig. .1. ,ouir lea besoins del al tpour refroidir la

crénic. Six charges (attelage dnubleî remplissent.
uine glaciere qui contient .1OO lieds cubiques- Les blocs doivent Ztre
coupés a, cc autant de soin que possible et de forme carrée, afin qu'ils
puissent se placer aussi serrés que possible ; ensuite on doit hacher
tdc la glace bien fini,. et en verser dans les joint3 qui sêpadrezit les
blocs, (le mianière que le tout forme une masse teffide. Plus la glace
sera pilce serree t plus solidement la muasse sc-a unie ensemble,
mieux la glace se conservera. Lorsqu'une glacière est trop justement.1 Fis. 6. i
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close, il se forme ie gnuîde condensation qui fait que la glace con-
tenue dans la ghcière devient liiumide et dégoutante,et par conséquent
fond plus rapidemîent. L'air doit être maintenu aussi sec que possible,
le secret de conserver la glace est uie bonne ventilation. Plus la pile
de glace sera considérable, mieux elle se conservera. Une petite
quantité devra être protégée par une couche plus épaisse qu'une
grande masse. Une grande masse se conserve d'elle-mme . elle ne
requiert point la protection dt bran de scie, mais de la paille ou un
double mur de planches sera suflisant. Toute personne qui fait du
beurre doit avoir de la glace ; elle fera plus que vous payer pour
l'usage de la laiterie ; et ensuite pour la famille, c'est un luxe dont
tout homme prévoyant doit se pourvoir. ST-J.

Echo des cercles agricoles.
Le Cercle agricole de Deschambault a en l'avantnge d'entendre le

vingtième jour du mois de Février dernier, une conférence pleine
d'intérêt fitie par M. B. Lippens sur l'Agriculture en Belgique. Le
conférenler a traité son sujet d'une manière claire et pratique . il a
vivement intéressé son auditoire. M Lippens, pour l'inteligence de
son sujet, a fuit la géographie do son pays, pour cette fin il avait
exposé dans la salle du Cercle une magnifique carte de la Belgique
qu'il a lui-même préparée Cette carte fait certainement honneur A
son auteur En considérant l'étendue de terre que cultive chaque
fermier, étendue très-petite si on la compare A celle que cultive
chaque cultivateur canadien, on est étonné que chaque fermier puisse
y vivre et même économiser. Comment peut-.lse faire que la Belgi-
que qui ne dépasse guère en étendue le comté de Portneuf, fisse
vivre une population bien plus nombreuse que celle de toute la
Confédération ? Cela est dû à la maniZre perfectionnée avec laquelle
on cultive dans ce pays M. Lippens a fait connaitre l'importance
que l'on attache aux engrais, et le soin particulier que l'on prend
pour en augmenter la quantité et la valeur.

Il a aussi longuement parlé des établissements industriels fondés
pour donner un écoulement facile aux produits agricoles. il dit que
c'est pour le cultivateur canadieu, faire preuve de patriotisme que
d'encourager les industries naissantes. Les féculeries, les beurreries,
les froniageries, les brasseries, les manufactures de sucre de bette-
raves étaient autant d'industries qui pourraient étre exploitées avec
avantage dans ce pays, non seulement au point de vue industriel,
mais encore par les avantages des résidus qui peuvent être employés
A Yalimentation des animaux.

Les chemins de fer en Belgique sont très-nombreux, il n'y a pas un
petit village qui nà'ait sa voie ferrée pour transporter les produits
agricoles aux villes. De plus à chaque heure du jour un train met
en communication les villages avec les villes. Ainsi un cultivateur
peut par ce moyen laisser son village de très-bonne heure, aller
vendre ses produits, et revenir pour commencer les travaux de la
journée. Les prix de passage et de fret sont très-réduits, ce qui est
un grand avant:age pour les cultivateurs, car le gouvernement belge
en faisant construire des chemins de fer n a pas pour but d'en retirer
le plus grand revenu possible, .nais bien de favoriser le développement
agricole et industriel.

La culture du lin a longtemps été en Belgique line source de
richesse Le conferencier est d'opinion que la culture du lin sur une
grande échelle donnerait un bon revenu au cultivateur canadien. La
longueur de la saison d'hiver permettrait de le travailler dans chaque
famille pour en faire des toiles qui nurnient la valeur de celles qui
sont importées à condition d'employer pour rouir le lin un procéde
qui le rendrait bien blanc, chose assez facile. Ce procédé consiste A
arracher le lins, enlever la graine au moyen de peignes mécaniques,
ensuite le lier par petites bottes, le placer dans un marais, de manière
qu'il soit recouvert par l'eau et le laisser séjourner là, jusqu'à ce que
les fibres du lin se désunissent facilement, ce qui peut être reconnu
par le frottement, on l'étend ensuite au soleil pour le faire sécher.

M Lipliens a répondu avec plaisir aux questions qui lui ont été
posées, puis il a terminée sa séance par une série d'expériences de
chimie en rapport avec la science agricole, et il a reçu de son audi-
toire des fclicitations bien méritées. Jos!rr DinArEAu,

Secrétaire Correspondant.

Recueillir les urines.-Le Cercle agricole de Desclianibatilt
a cherché le meilleur moyen de recueillir les engrais liquides ou
urines. D-ux modes ont été proposts pour cette fin.

Le premier consiste à faire le pavé sous les animaux, incliné vers
l'allée, et celle-ci inclinée vers une de ses extré:ités avec rainure de
chaque cot' pour condtire les urines -à une boite placée sous le pavé,
at bout de l'allée ainsi inclinée. Cette boite devra être en madriers
bien joints et on devra placer sur cette boîte une trappe trouée, à
l'égalité du pavé pour eut faciliter la vidatge.

A rete extrémité de l'allée, il doit y avoir une porte communiquant
' un abri oh les fumiers doivent être déposés journellement.

Ces urines rectieillies dans In boite devront être employées à

l'arrosage des fusiiers. Si le sol dans cet abri est léger et pernéable,
il faudrait le rendre plus cotîmpacte au moyen de glaise, et de forme
concave afin de retenir les urines au centre.

Le second consiste à laisser séjourner pendant un certain temps les
fumffiers sous les animaux avec beaucoup de paille ou autres choses
comme absorbant. Au point do vue de l'hygiène, le temps du séjour
des fumiers sous les animaux ne devra pas être trolp prolongé, A
raison des gaz et des vapeurs qui s'échappent de ces fumiers. Il faut
eurtout avde ce dernier mode avoir de bons ventilateurs pour reniouî-
veler l'air. Lorsque. les fumiers sont enlevés de dessous les animaux,
ils peuvent être transportés directement dans le champ que le culti-
vateur se propose d engraisser, et placés en un seul tas. Le cultiva-
teur économiserait ainsi beaucoup de temps.

Le Cercle serait reconnaissant envers ceux qui lui feraient con-
naitre les defectuosités qui peuvent exister d-u3 cl "un de ces modes,
et qui lui propoeraient de plus perfectionnes et de plus économiques.

Je vous enverrai sous peut de Jours les informations que vous
désirez avoir touchant le Cercle agricole de Deschambait, qui vous
est bien reconnaissant de 1 intérêt que vous lui portez. Je vous
envo*e, inclus dans cette lettre, la liste certifiée des membres du
Cercle. Il importerait que le Journal d'Agriculture envoyé A chaque
membre du Cercle, serait sous une même enveloppe adressé au
Cercle. Le Journal d Algriculture, étant aussi envoyé aux membres
de la Société d Agriculture, le maitre de poste éprouve de lembarras
pour en faire la distribution. JosE'Ir DitAPEAc' ,

Secrétaire Correspondant.
Rléponsc.-Ces deux modes (le recueillir les rmes sont bons, mais

il vaut mieux, règle générale, employer le premier. Une tonne enfermée
en terre nous semble plus économique et plus étanche qu'une boîte
faite exprès.

Il ne nous est pas loisible d'envoyer le Journal d'Agriculture en
bloc à une même adresse. Si lee maitres de poste ne peuvent pas
trouver les personnes auxquelles le Journal est adressé, il est de leur
devoir de nous en avertir.

Cercle Agricole de Ste. Marie de la Beauce.
Les ctîtivatetirs de la paroisse de Ste. 31arie de la Beauce, voulant

eux aussi marcher avec le siècle et abandonner la vieille rontine ;
viennent de fonder un Cercle agricole qui compte déjà une centaine
de membres.

Leur programme est d'améliorer la condition matérielle et intellec-
tuelle de la classe agricole, d'agir de concert dans toutes les cicons-
tances se rapportant A l'agriculture, de diminuer le nombre des
procès en faisant soumettre autant que possible les diflicultes à des
arbitres pris parmis les membres, de travailler t faire respecter les
lois et ordonnances utiles à l'agriciltiure et a favoriser l'éducation,
enfin de combattre les désordres qui nuisent nu bonheur du peuple. .

Le Cercle a pris pour devise " Dieu et Patrie " et laissant le soii
du côté aural à son Président Honornire NL le Cure Chaperon, il a
décidé que chaque membre en s inscrivant devait s'engager à cultiver
chaque année les racines fourageres avec tout le soin convenable,
chercher à amé'iorer et A augmenter son troupeau de bêtes à cornes
en proportion de l'augmentation dans _la culture des racines et se
soumettre -a faire en petit les essais qui lui seront imposés par le
Cercle lui-même, puis d'en venir reidre compte. Tous ont promis
en outre de ne plus laisser les fumiers exposés aux intempéries des
saisons.

Comme l'on voit, le but unique vers lequel doivent tendre toits les
efforts est de faire le plus vite possible de la paroisse de Ste. Màate,
une vaste ferme d'élevage d'animaux destinés au commerce d'ex-
portation.

La vallée de la Beauce est eminemment propice à l'clevage des
bestiaux et nous voulons en profiter plus que nous l'avons fait jusqu ù
ce jour. Nouis sommes à deux heures seulement de I endroit d em-
barquement, à Lévis, des animaux destinés à 'expertation, ,pourquo
donc laisser passer devant nos portes les animaux gras d'Ontario, out
des Caî,tons de l'Est et nous contenter de moitié prix pour nos boufs
maigres, malgré l'énorme quantité de foin et d'avoine qu'ils engloît-
tissent ? Voilà ce que nous nous disions depuis longtemps et ce qui
nous a engagés A fonder ce Cercle agricole. Nous comprenions aussi
que sans encouragements, sans conseils, sans l'union enfin, nos
efforts ne pourraient porter de fruits; que les acheteurs viendraient
et se fernietit concurrence lorsque des aniimaux d exportation se trouve-
raient à toutes les êt.ibles, mais qu au contraire, il faudrait aller les
trouver et leur tirer I oreile par le bon marché, ei on ne pre'parait
qut un petit nombre d'animaux pour ce commerce.

Comme je lnai dit plus haut, notre programme exigeant de se sou-
mettre aux essais en petit, que la mjorité dut Cercle décidera de
tenter, nous voulons par exemple dès cette année expérimenter la
culture de la Canne à sucre oi Sorgho, et nous assurer si le blé-
d'inde cultivé pour fourrage d'hiver, tel que cela est pratiqué dans
l'Ouest, réussirait aussi merveilluement ici que là, et un certain
nombre de membres se sont volontairement offerts pour ces essais.
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La 30 janvier dernier le Cercle a choisi pour ses officiers de l'année
les messieurs suivants:

Président hlonoraire ... flevil. I. J. A. Chaperon, Curé
l'résident Actif..........Mb. G. N A Fortier

................. M J. Jalbert, si-
Secrétaire ........... M...N Il J. J. Duchesnay
Censeur ............. . Lacroix
Trésorier..................MN. J. Lavoie, jr

et dés le lendemain soir, Il- iled l'ère Lacasse vint lui donner une
conférence des plus intéressantes sur l'Agricuîlture et lat Colonisation,
Il entourages vivement le Cecle à persévérer dants la voie qu'il
s'était tracé, lui citant l'exemple de l'Ecosse qui W'est sorti de la
routine qtue par l'émulation entre les membres de ses nombrcux
cercles agricoles et qui est devenu un des pays les pîlus prospères ern
fait d'agriculture!I

Il a énegiquement rerommandô la toiture des racines fourragères,
montranrt que dans l'airronidl3;emetit de Vtiencieune où il n'y avait
que 900 vaches à lait à peine nourries, on cen comnptait 12,000 peu
d'années après, grace à cette culture.

Son oncle Germain, tant cité dans son livre d'une -M\ine d'Or
lui a souvent dit, paraiz-il. que plus on tirait -ise vache liar la quelle
au Printemps, moins on lat tirait par les trayons. ettlie les betteraves,
les carottes. les navets, etc., étaient les meilleurs rew&lets contre
l'épidémie de lit peau collée sur le dos!

Nos séances fréquentes sont rendues instructives jiarquelque coueA
conférence sur un sujet pratique en agriculture, et par un résumé
succinct des evéîîcments de la dernière quinzaine, dans l'univers
Lsaus commentaires politiques). Puis on discute, tout en fumant la
pipe, les questions proposées antérieurement et on prend le vote afin
de connaitre 1 opinion dans chaque cas, enfin nous rappelant que sans
la femme, toits nos efforts, surtout cen agriculture, seront vains, nous
nous séparons en chantant

IlVive la Canadienne!
Et ses jolies yeux doux !

Je ne veux pau terminer avant d'avoir témoigné à M1. Blarnard notre
reconnaissence pour sa générosité -à offrir des prix annucls aux
Cercles agricoles, et sans lui dire que nous ferons des efrTts Pour en
gagner au moins un. c Il. J. J. Duciissxkv,

S;e. C. A. de Ste. Marie l3eau ce.
La Beauce, 15 Mars, 1881.
Jléponse.-Sur la question de l'élevage dca bestiaux. Nous rélfè-

rons le Cercle agricole de la Bleauce à notre article intitu?ô IlPro-
duction de la viande, du beurre et du fromage" à la page 92 vol. 3
du Journal d'Agriculture. Nus croyons utile de dire que cette ques-
tion est d'une haute importance et que si, comme nous l'avons
allirmé, la même nourriture qui produirait 100 Ibs. ee beuf valant
$5 00 peut faire produire 64 lbs. de beurre valant $:12 80J ou 48 lbs.
de beurre et 12i lbs. de fromage Talaat ensemlle S19.20 il im-
porte d'établir des fabriques de beurre et de fr-omage Il- plus tôt
possible.

Questions. - Seriez-vous assez bon pour pîroposer voiis-mu:nr.
dans le Journal, de temps a autre, des qtestionil devant être discutées
par les cercles agricoles, et sur lesquelles nous devrons vous faire un
rapport succinct, ainîsi que des rZêsultn'.s des votes Pris su le sujet.
Vous Ptourriez peut-être donner ainsi Pîlus d'émulation et nous faire
converger vers un but commun jusquA ce qu'il soit atteitt et qu'un
autre pîrenne sa place.

-Je itreudri aussi la liberté t'le vous prier de nous dinner dans
le Journal, une explication de la meilleure méthode poil. construir,
une cave à légumts, dans %ue cite, et aussi sur uin terrain de niveau
(avec gravures si c'est possible). STE-M., Ilzsxîs.

Iiîéponse -Nous vous suggérons, pour commencer, de dscuter notre
article sur la production de la viande, du beurre et du fromage, et de
nous dire ce qu'en pensent nos cultivateurs.

Une bonne cave à légumes se construra facilement
dans un bass de côte, en bois rond, cen cèdre, en epinette -ouge, ou bien
en maçonnierie. L faudra l'enterrer complètement, mônme au-dessus, et
fiire par-dessus une bonne couverture en bardeau, de manière -1 ce
que l'eau n'y pénètre jamais. Evidemment, cette cavC peut se faire
cu dessous d'une construction quelconque ponurvu qu'dleSoit A l'abri
de la ploie. Sii l'on ne peut creuser dans le sol, il es. bon de fâire lo.
cave à légumes à l'intérieur d'une étable, an enoyei de pièces bienI
jointes comme pour une étable. On devra faire une cloison en planches
à un pied environ des pièces, et remplir l'espace entr. les pièces et les
Planchles de bran de scie ou do tan. Un pareil ca'eau cninri
îiarfatitement aux légumes destinés aux bestiaux, poirvt qu'on y fasse
un ventilateur ain de donner' de l'air au besoin.

Rotations. Culture du blé-d'inde at des fèves.-
Je vous remercie des explications que Tous m'avez données sur les

rotations, dans la réponse aux questions que je vous faisais sur ce
sujet, il y a quelque temps.

Je n'ai P:îs été effrayé ni découragé par vos remarques, au contraire,
j'ai pris la fertile résolution d'établir aut prinîtemîps pîrochaîin, le système
de la grande rotation régulière, suivant tacs forces et mes moyens.
Cette rotatiotn est évidemmenît la eeule qui putisse procurer des avan-
tages durables. liais contrae cette rotation (toit avoir pour base la
culîture des plantes sarclées, et qîte je suis décidé A cultiver, surtout
le blc-d'inde (mais) et. les fèves, veutîllez donc me dire: le la manière
de faire cette culîture; *2o lut quantité de blé-d'indu et de fèves que
l'oî, petit récolter par arpenît; 3o. quelles espèLces sont les meilleures,
les plus1 li».*tivep. les pluis pîroductives, et pecuvenit enifin être cultivées
avec pulus dlavantage -Iol ois je pourrais tue procurer ces qualités de
fùv('s et de blé-d'inde? Sr-UIIaLDK.

Iléponses. - Le blé-d'inde doit se cultiver dans une terre préala-
blement ameublie ait moyen de labours ut de hersages bien faits, jiar
suios espucês de trois pîieds pour le blé-d'inde canadien. On choisit
des semences garanties, c'est-A%-dire dont la levée est assurée par des
essais de germination préalablement faits, et l'on sème A six pouces,
tout au plue, entre les grains Le fumier lpeut être mis dans les sillons
avant de semer, ou l'oîî peut le latbouîrer en terre avant de faire les
sillons. On couvre le grain, A lat charrue ou à la pioche, de trois
Pouces de terre tout au pîlus. Si l'on craint les ravages des corneilles,
on peut faire trempter quelques minutes dans une eau mélée Pour
moitié de goudron «'-oui lar). On devra sarcler A lit houe A cheval
i'ttîsieurs fois tdc Plus souvent possible) et passer la houe a main
den. rois entre les plants et oit la houe A checval n'il pu atteindre,
huis l'on éUý.iera un léger rechiaussage -à la piochte ou mieux avec la
charrue at deux rt. Une ]leue Lt chevaul, avec versoirs pour re-
chausser, cofite de $9 à $±o.

Les fèves se cultivent de la nième tniière que le, blé-d'inde, mais
sans fumier et sans rech.assage. Les sillons peuvent être faits à 2<)
pouces d'espace si l'on cultive avec la boue Aà cheval, oit 15 pouces
à le houe à main. On ne fait utas tremper la scmence-

(2) Cela dépend <le trop de circonstances pour faire un estimé do
quelqne valeur, mnaisq ces cultures utant bien Faites sont ordinairement
trè-s-l'oitables.

(31 Essayez les hlés-d'inde blanc et jaune du Canada. Il en faut
environ deui gatllons A l'arpent, si l'on sème à la main. Demandez
lea féves blanches, appelée., lita bealzs, 'à 31 Wm Evans, 31ontréal.
71 vous lîrcurera les blés-d'iiide si vous ne pouvez pîas les avoir plus
près de chez vous

Quintaux.-Nos membres ont discutè la question des quiutatux
pour la récolte du blé - apres plusieurs cssais, lusieurs membres du
cercle s en sont bien trouvés et veulent dfsorxattis suivre cette Pratique.

Labours d'automne. - Je vous ai ptarlé de la discussion à
propos de labours d'automne et ce que les routitiiers un -prutendaicnt,
'uais Aà la fin, la victoire a été complète; les labours d'automîne sont
manîtenanît fort appréciés ; donc, je pense vous assurer que la ma-
jeure Partie des cultivateurs ont fait leurs labours l'automne dernier;
de plus, leurs opérations ont été plus modèles.

Soin des animaux.-Dans quelques zincs des séancees, il a été
parlé de l'élevage des animaux Ce qui at vst pour résultat tin pîlus
grand soin piendant cet hiver et une nourriture Pîlus convenable.
Tous les membres se proposent de cultiver les racines alimenutaires ce
printemps ; au moins uîn arpent pour chacun et meume deux arpents
pour quelqucs-uns. NIr le Curé a suggéré alu cercle d accorder des
Prix A ceux qui se distingueront dans la culture des racines. Un co-
mité a' êté forméL «% la dtcrul'r' béance f'otir acheter, au p~lus bas pîrix
Wossible, les graines nécessaires aux membres du cercle.

Entations. - Merci de la bonne réponse que vous avez donnée
au sup.t. des rotatoui.

Blé-d'inde. - Ve,slîez nous dire s'il existe dans ' a province dut
blé-d'inde ù- Virginie. "'ille est la. meilleure espèce de blé d'inde i
cultiver ici ta nord dtî Sts.nuren t

lponse-Xots ne snurAns recommander lo, blé&d'inde de Virginie
dlans notre clim"t. Semez Icbvatriètiés hAltives du Canada, blanches et

jaunes.

MIon.sir.--J'ai beaucoup aila l'article de votre journal -à propos
de la culture du tabac. Je désire %voir où me procurer de la graine
de tabac"l Connecticut.' ST-ECOI,5 1!'ILE.

R4nunsc.-Adesscz-votr EvL.W.' ans, grainetier, Mîontréal.

h
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Cercle do St-Casimir. - Voici en résuén ce que nous avon.s
fuit aut cercle (lc cette Paroisse, fonîdé le 10 octobre dernijer, à la re-

columandaition de M le curé deSt.Casinîir Nous avons tenu do nom-
breses assemiblées du cercle. Chacun y contribue di' ses lumières et de

sort expîérienfce i on y lit et ou commente voire Journal, et chacun part
dé-cidé de faire chez lui des essaiîs de culture. C'est un festinu à frais
coninuas que nos séaînces, tmais avec ce~tte differcoce que celui qui
contribue le moins en revient »lits riche et celui qui contribue le Plus
n'ticri revient pas pins pauivre.

* N~1ots avions eia en suts cinq contférences données dans les règles, et
aîvec beaucoup de savoir, jour les %lessieurs suivants

Flée J. N Gueruin:- sur les labours;
ltév Z. Lat.is-e, 0. If. 1.. sur les améliorations à' faire en général

à hi culiture des terres.
ltév. G C. de Laclievrotière : sur les systèmes de rotationt, et la

*chimie dantts ses rapport, avec Venrt de l'agricultture.
31. Gustave Daibuce sur la bonne Pratique de l'agriculture;
31 L. F E. Rlousseau, écr.:; sur la culture tt taibac.
Je nie sâtirais encore vous dire qute les résultats de cstraaxsn

bien marqués. vCi le peu de temps donné piour en jugr 'uai ailconstaté les progrès suiivants: Que l'on pîrend du goiût ri S'instruire
et à lire le-, Ouvraîges et les journaux d'agriculture ; car, suivant le
pocte critique.

* "C est avoir profité que dle savoir s'y plaire."
*Que l'un IL mieux fait les labours, fossés et rigoles. Plusieurs dote

nîavaient lias d'abris î'oîîr les fumiers, ont construit de ces abri$
On 1 lis la1 résoltition de semer plus de légumes, etc.
Je nie ferai toutjours lin plaiisir, M. le Directeur, c voius faire part

(le nos modestes travaux, encouragés .- uC nous le sommes Par lt,*sciece et hai lêvnulemp'nt que~ vou3 apportez IL la direction do Journal
d'Agiculure. N. EPb

Taxe sur le tubac.-Noùs regrettons d'avoir à différerd'opilnion*avec tnotre correspîondanît J. A. M , de St-U. Cette t.x s t Scaare
Puisqu'il fatut ait gouvernement un reventu. et qu*it ne saurait le
Prendre sur line chose moins indispensable. Les intspecteurs 'ýarlett
et écrivent le français, et ils feront sans doute toits lettrs effort- pîour
faciliter aux pîrodtucteurs (le tabac les transactions à fatire. Qc-t lescultivateurs fassenît (:elte culture avec intelligenice et de leur ieu-.x,
et biiett ils li trouverout tè-profitable, même eti playanît ce que
demtande le go'ivernement.

Trfed'odeur ou Mélilot.-Cette plante est gétnéralemet
recomnîandatious qui liii ont été dounnées dans cette province. NOUS
reviondrotîs sur le sujet. <fléponsc à oAv:Tuij

flcfriccnionts.-A-yan cht un lot en bois debout, t éati

Pouir m'y établir, vouts m'obligerez beaucoup, en mue donnanlt. pa lvoie de voire journal, les quîelqutes informations suivantes et toutes
celles que volts croirez pouvoir m'être utiles. Io La forêt se compose
eii grande p'artie de hêtres, merisiers, érables et épîinettes. Le bois
est éloigné de 7 licites d'un chemin de fer. Quel serait le meilleur
pnrti à tirer de ce bois? Est-il Pîréférable de le brûler sur place et en
faire de la 1uotns-e ou du cliarbea, nu de le fatre tratuspiotetr comme

*bois de clintifT.îge ? 2o. Quel est le tempîs le plue1 avanitageux petit
couper le bois de corde afin de lui donner linc plus grande valeur.
3o. Quel sotnt les pîroduits qui vicndraient. le nmiettx danis ces teries
nouivellement défricliées. 4o. Enfin, ltit ce que vous croirez néces-
saire qu'unî jeunte homme connaisse pîour entreprendre une telle ci-
liloitauion. J. V.

it-lliflses. - Io. il ne Sa.urait être profitable, ce nous semble, de
triusporter dtîi bois -à lieues d'tun chemin de fQr Nous lirions quel-
quî'ils, de nos correspondants dec bietn vouloir répotîdr au sujet de ta
fabrication die la potasse ou du charbon de terre, que nous ne :On-
s inicsons lias. 2o Dans notre climat, l'espérie-ice semble avoir
Prouvé qu'il vaut mieux couper le bois entre la*b~ute des feuilles et
le pi intentps. 3o. Dans les terres neuves, il --lul mieux semer des
graincs fourragères avec le puremier grain On obtient ainsi despâtîurages, ce qui permet l'élevage butal. RéI ée-ac lfu
semer dans les terres neuves le îu!lîs de pat.tcs qtu il est possible. 0Os
pirodulit tinîsi du, lard cn abondance et du Rit. Après les Pattîtes, le
grain ; puis les l.rairies et les pâturage, C'est le systéme de défri-

ceetqinous semble leplus rainlet le Pus p'rofitable.
4o, Pratiqtezen totîtes choses la sob,été et la Plus stricte économie

LéVconic, jointe nu travail collegeux et persévér.tnt, devrait
ninrlsccsde votre entrepris' Si vous pelviez vous dispenseri 'tle»gairder un cIteraI, et fitire voego3 travautx avec des oetifi, ceserait unf boit commencemecnt dl'.0tiomie nirale bien entendue Si

volts n.'ntiuez, d'expérience, codulttz e totntes choses vos voisins.
Cherchez partout l'exlîuèricnceles altIre' cela coûte moins que celle

que l'on ncqîtiert à ses frais. Nnis seronts hcuireutx do voits dire ce
cile nirîs savonîs, chîaquîe fois qtîe vous nouîs constulterez.

Betteraves ùl sucre. - J'ai I intientionî de cultiv'er tin certain
nomtbre d'arpients de terre cil betteraîves à sucre, titit îîritîtemi>s,mnais
mton terrain nî'est pais suftisnnment Prépar. Uine liarie est ci terre
grise, uit peu sablonîneuise, titi îîeî argileuse et légère: utie ttitre
ptrtie est en terre jaune, et l'autre Partie est eni terre jaune éprise en
chiendent ;1). Tioutt ce terroir fait îî.rlie de la même piièce de terre.
Je pourrais avoit dans ce terrain line moyennte de vingt ià vingt-cinq
mîillets de pois, il l'arpîent. En atvine. ça donnerait un renidement
quelque pil~ plus conisidérable. La chaux et le plâtre agissenit très-
favorabhlemnit sur ce terrain. Puîis-je y semner de la betterave au
plrintemps, avec un bon etngrais de chux oui de lâtre 12> Ce terrain,
qui étulit eît pois liméîtie dernière, est labouré de' l'Aitone dernier.
Il avait été auparavant deux ans enu prairie. Pour obtenir lit quîantité
de pois mntionnrée pte haut, il me faudra liûtrer mes pois en les
semnt. Je vous serai reconiiaisntlt, si vous voulez bien me donnter
votre opinion ii ce sutjet. et nie dirne quîelle quanîtité île betteraves je
piourrais obtenîir à l'arpent, dants ce terraini, par lino bonite culture (3).

A. M. A., Sr-AN'Tots;i
Içîatc -~t>Il faudra. d'îîbord almeublir com!plétement cette

pitce et f'gire etil sorte qute le chîiendent sèche par des'lîîbours et lier-
sager irLquetls, faits en tempîs Sec. (2) Ni Ila chaux ni le Plâtre n'est
-,il engrais. Ce sont totit ait luts des stimultants. Cepiendant, line
terre qui dotnne vingt minlets de pois ù l'arpent est aissez riche pour
dlonnter une bonne récolte de hiettenres à stucre sents attire engrais.
13) Nocis considérons qu'unie culture très-soignée, dans les. circons-
tances que voits citez, pueut voits donner de huit à douze tonnes par
arpent, selon l'année. Mais votre terre aura alors besoin d'un fort
engralis, ou elle sera considérablement épuisée.

Soin des vaches on été. - Seriez-vous aissez bon de me
dlire si vous Pensez que ça Itayerait, de soigtner les vacites pendant
l'été piouirsupîpléer att manque d'herbe ili. Qutelles piInntes sont les
pulus produc.ives (2i. Où trouverait-on de la graine î2l, et comment
les traiter (4). J'ai aussi quelquies-uînes de mecs vaîches qui toussent
depuiîs quelques semaines, sans que toutefois cela paraisse beatucoup,
les fiatiguer. De qtuelle maladie soufrnt-elles (51, et quels renièdes
leur faire 10,? L. R., Sr-.;

Ilé:pOISCS. -(1) CF.nTAtsî.sucxT, tout cultivateur soucieux de ses
itdlêCts, devrait semer, pîour fourrages à cotuper en vert, au mtoins
tit dlemi arlent carré de bonne terre 1îar quatre vaîchecs. (2) Sentez
à diMrhentes iîioqitee, d'abord un peu de lentille et d'avoinîe (I mincit
de lentille et 1 mincis d'avoinîe îîar arlentî puis du blé ditde semié
très-fort, par rat-gs, dans un terrain trés-riclie. Si vous avez dît trèfle,
4-ngraissez-le et coupez en vert, aut besoin. (21 Cela dépend de, la
naîtîre de votre tetre. (31 Chez 31 W~n,. Evans, grainetier, Montréal.
A) De votre mijeux. Notus nie saurions entrer auijourd'hîui dans plus <le
détails. Voyez nos articles stur les foilrages verts, aux pages 31, 69,
DG et 121 du deixiénlit volumie dît Journal. t5 j Nous ne saurions vous
te dire sems lus de détails (Gr Faites leuîr manîger de la graine de
lin êbottit anté; environ %tne rcquille par joîtr, et si elles emplirent, écri-
v'ez direcîttent aiti Dr. lic Faclaou, Collège Vétérinaire, -Montréal.

.Attacks des vaches-Crèches et auges.-Xous ne san-
rions reconander d'attacluer les vaiches it la bacrre Nois préféronsi
itifiîimeiît, l's chaînes qui coûitent peu et donnent Pîlus de liberté aux
a3imaur. flest assez pénible d'dircaîtaché uendaftnt six mois, sans y
être aut giloij.

'NOUS préfurons Placer les crècîtes -à quelques polices de terre, et
mettre les nîg'es par-dessus. Méniagez. tn espace entre l'auge et la

crèche, gý demnèeàn a asser vos fouîrragrs par-dessus les auges.
VOS divisionset amérngements nous paraissent convenables.

<llélionsc à G. o., S-il.)

fllé-d'inda en vert - Tabac - HE[rse.-Pensez-vous qu'il
serait a-vantairux de cultiver dît blé d'inde à dent-de-cheval pour
servir de notîrtturc aux vactes péndînt l'été (1)? Si oui, veuillez
dIon c inîdiquter L manière de le semuer, et dire si vous pensez que du
terrain en îîraif e peut être pîrêparé lissez btien nu prienttmps pouîr
recevoir cetle satnence (2)>? Petiton engraisser de la terre avec dît
supîerphlosphate 'je clinuix, de maunière à bien réussir il cultiver le
t:îb:c? Quelle qunatité faiidrait-il, et de qutelle manière l'employer (3) ?
p>our bien aumeuir la terre, quelle est la herse la plus avantageuse?
est-ce la hecrse -Rindal" ou celle représentée dans vos "lCauseries
[Agricoles," fig. 10 (4>? L. A. S., R. nu L.

lt',ions.-ilî Auts prét'êroits le blétl'iiîde canadien. Il nons semble
mteilleuîr et plus noirrissant; mais voits pouvez essayer les deux.
-Adressez-vous Zà 31% . Evans, Montréal, pour la zemence. (2> Sur
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retour de prairie, il faudra labourer à plat et assez mince, avec une
grande précaution pour* -e point relever la tourbe ent hersant ; nmais
nous préférons le chaume la culture est pluts facile -Nous disonus
ailleurs continent cultiver le mats f.urrage. t3j Voyez notre article
sur lat culture du tabac dans le numéro de février. 14: Lat herse
il iandaîl" prépIare bien la prairie; dans les chaumes, lautre fait nmieux.

Patates par sillons et sous la raje.-Veuillez tue dire s'il est
préférable de semer les patates ana sillon, out S'il ne serait î>as ltrL
férablo de les fatire sous la raie, ce qui requiert beaucoup moins d*oi-
vrage. Lequel des deux procédés est en usage (1) ?

Sorgho. - Et 'aussi en mêéme temps, la manière de cultiver le
orgîto et d'en extraire le jus 121. F 0 , Srx.C.

ieponse.-Les deux systèmes sont bons Les sillons conviennent
mieux .'ux terres pa:uvres et é'conomisen(t les fumiers Comparez les
deux systèmes chtez vous en mesurant l'étendue et les récoltes, et
veuillez nous cu faire connaitre les résultats. (2) Voyez nos articles
a ce sujet.

Culture du sorgho hâtif. - Je Voudrais Cultiver la canne à
* sucre. Seriez-vous assez bon de rno dire Io oit je pourrais tue procurer

%ue presse pour extraire les jus ; 2o laquelle sera la moins coûteuse
* et donnera satifuiction. JoLiRTTE.

J1épjonsc.-Dans ['état actuiel de ta question, nous n'osons pas faire
(le recommandation. %Ilr Lafontaine écrira à ce sujet.

N otre Journal.-On nous écrit de St Isidore, Dorchiester, pour
aitires particulières, et on ajoute: Il est bien certain que le Journal
d'Agriculture a dij.A produit un bien immense dans la Province,
surtout dans le district de 31ontréal. Il est bien fâchueux de voir q'un
grand nombre de bous et riches habitants du district de Québec ne
souscrivent pas -à cette feuille intéressante, dans laquelle eux et leurs
enfiants prendraient tune foule de notions utiles et fructueuses. Il
devrait y avoir nu moins 5 à 6 mille abonnés de pltus qu'il n'y en a
dans la Province. Les journaux politiques devraient parler souvent
du Journal d'Agriculture et encourager les cultivateurs A prendre
cette feuille destinée particulièrement pour eux. Ceux qui reçoivent
le Journal d'Agricultaire devraient se faire une loi de conserver avec
soin tous les numéros et les faire relier A lit fin de chaque année, afin
d'avoir un répertoire pour les nnouées suivantes. Je suis, etc.,

Herse-scarifioatotJr. - Nous attirons de nouveau l'atten-
tion de nos lecteur.; sur un instrument dont nous avons déjà
parlé (.3-1 'Vol. 9') et que tout cultivateur (p.ntelligent devrait
posséder. Avec la herse-searificateur on ensemence les
labours d5lautomne avec autant de facilité- que les labours de
printemps. De plus oi nettoie sa terre du chiendent et des
-autres quivnCxleî~ l:; 1 tim-i îés ài la1 5urlic oit Ie

solcil le-- sèche et les détruit, Dans des teýrr dliticiles à. tri-
vailler, cet instrument est indispensable. Nous cia recons-
mandon5 grandement l'usage. M .R. & W. Kerr, b7, 59cet

61, Rue StJ 9 sepli, iMonréul, dont l'annonce parait nalleurs,
offrent ces instrutments à. $16. C'est vraiment grand marché6 vf.
qu'ils sont faits des neilleuts feret acier et qu'ils doivent,
durer très-longtemps.

:Semeuses pour légumes et pour grains. - Nous avons
vu chez il. Latitmer les semeuses mentionnées dans son an-
nonce. Notre gravure représentant lai modèle dont va se
servir lat Compagnie sucrière de Wcst Farhatu, qui a commandé
un grand nombre de ces semeuses paraîtra dans le prochain
numéro. Ces machines nous paraissent très-conven ables et
nous eni recommandons particulièrement l'usage à nos lecteurs.

Magnifiques Ayrshires.-Nous avons cii le plaisir d'ins-
pecter tout dernièrement le beau troupeau d'Ayrshires que
possède l'honorable X. Louis Beaubien à Otitrersont, près
Montréal. No s gravures présentent lidèlemcnt deux des

types de ce
troupeau qui
a remporté
p lusiurs pre-
Iers prix

dans nos' ex-
positions fé-
dérales - pro-

taureau Fron-

tenac nous
semble par-

fait dans son genre. Nous avons remarqué avec plaisir que
cet animal est dompté, et bien que très-gras, il gagne sa
nourriture à charroyer, tout en y gagnant également sous le
rapport de la vitalité et de la douceur.

M. ~cauicncultive avec art et profit une terre qui aurait
rebuté la plu-
part des cultiva-

toute l'énergie
qu'on lui connaît

\ ~ pour dompter la
nature par trop
rude de ettc
terre. Mais il a

A L& réussi, par les
mninages, le drai-
nagce et les cul-

tures mairaîchère-9, à en faire un véritable jardin, et une terre
très-payante. Nous invitons nos lecteurs àvisiterlc troupeau
de Mt. lcauubicn. Ceux qui voudraient se procurer de bons

reproducteurs trouveront également leur intérêt 'à faire au
Plus tôt cette visite, car les ventes sont nombreuses, et les
.animaux recherchés-.

Sirops de Sorgho. Appareils. -M. E. S. MannY de
l3eaulmarnoa,à, nous informe qu'il fabriquera pour la prochaine
saison tous les appareils nécessaires à la fabrication du sirop
de Sorgho. Nous lui souhaitons tout le succès que mérite
son entreprise.

Les Cercles Agricoles dans la Province de Québec.

Par le DVr. Dionne réciacicur en ch~ef du Courrier du Canada.
Tel est le lite d'unre excellente brochure que nous venons de rece-

voir, au moment de mettre sous presse et que nous atvons lit tout d'utt
trait. Nous en recommandons fuortenment la lecture it toits ceux qui
veculent le bien de la province par le développement de son agricul-
tur.-PRtx: 10,cts.
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'roue aux liv.c3 e

Ollerts à bun marché<

OMGNPAGNIL CANAC tîmesitatre. usa
derson, Utais Qué!bec.
légumes et (rults.-V

Icaerr I'rix e lîptôn
Provlinciale do Quéibec
deux ntdJaîlles ci un it
Expoe"ioit 'le la rlugssa

'CULTURE Dr LA VIGNE.
lXttus le tîut d'oîiuuirager la culture dien vtgiucs

Pertpros à nire climat, alli$ avons fiuîat des rraîîge.
ncells avec tetle tics inoilletiren îob i-oiirçiis

(lui jaone pecrmnet i'affrir îles cagntes île dotux ail..
rit exellentîe eondtions boniste à mpbattor ce pin-t

tpar là malîle, pgort pa , r iîgiies îuîî citai% îe ilnîe.,
queîtr, de.. vairîités eînvt.Uire îlui àî,iî à
tiole irinlro% I titî t bittaes - Al1ki.'. Il>.

tt.DlwriNurthiera iitîîvî(oltie, lt.rus aiti
Ratillions agoira - .'ilîimuît. )ýirr%. Ctcvchî,ý
Cotctrî, Coltuge~, Cumcriai. lierbertl, Iisaitiori, I>.î
hi-La, Jalicesille, ITailiati ou ellittjilil, eerjlî
%veiller. S'adlrr.4er pa.r lettre à

1El>. A. IIAINAIIU, 10,St.Viîîcii, Monitréal.

A ' \ENUIlF -1 N JEAt ilRE ~1R~~i

St .ti'rQ.

A ilies noireit. dlèltic ls ru.eliesl.îttriî
Cette ruelle àt rempoîîrtéi le pîreier prix à la deorière
exposititin glu la1 piisu.ttrv. .4'aîlreîîur à

)'L DAGIICUL.TLItE Dy,.A~OM';Cà Elî G~rim .TUI il.éo.
rique et letisque. $G.00 lýb1r sai. tdoliitî- aux é'iCv
bomrsiers. par le Coniseil îl'Agriculture. Cours de '.
arts, compjreniant g.éomestri, atitlitiôtique, ortlîo-
grap)he, agriculture uains tîîuîeq s l jeunes, uisn éé
rillutue, droit rura%, tce. 'ntque 8 bias. l'été 4 tirs.
l'hiver. \'cie- i ave 5 ~rCr onditionis
d'adyniission-Applieaioi par écrit lits lireetîur gliu

IEoî. tre Jagé d'eau iniis 15 anii en hvoteii-tituô.
zluin allais verlîifict do îîîuor.î1l par le curé ou te
salare doc la paro)ise de l'iSPplI<lLaIht, tUavoir tire, iéeeir
et clîiIrer. Les écoîles d'agriculture i.uit plu,, arai.
tieusrs sou. lts, les rapparia pour les jeunles gens.
qui ru destînctît à l'agriculture.

Jos.u.~UEr iITRE:.. Directeur.
J. G. N. MARS5N, Lcis. bi. C. A.

iltrîîeeur.iiéusit.

.. e Dttetîîcnt Faniçauise Fonîdé ei 166, par le
Contate %l'Agrituiturc dec la Pîrovincre de Ceudîe.-
Ahi i à lua Faculté méidicaile du Cutldge Victoria.

l.e cours reticrine la Boutaniique, an Clîîîî.e. la l'liî -
silgrla Ma-tière MCédienie, saifilî utnla-

acicI 'vctîrrirnaire et la Chiirurgie:. Il c-l de iroiî
scesioi. de six tsoichîacunev.

Les Jerlures commîencentî te 211.1 jour d'îctuobre ct
eiles ceîitituetljurîîu'à ta fils (te gelure.

t.e (ouîel d'Agteculiure lisier vingt boionîse Sin.'
ltle$, deuilI pour le îtt.teie liitls. et 13 Jeteur
leddpariciiioii Fraîiîsels sr sîî pour lesjeuI1es

geîsdes la Prouvince ce Québec seuiniviîîll. Les: cati.
dadais duivenît Cire recomîîmandé,. par la Sociéîté
d'Agrieuturc de leur cuillte et iniecr l'vxîiiiei de
rnatricut.îliuîi. Des pruîspevius dîia:;u loe les rue.
r.etgiîmeiî littcesaircs taux Canididats evrut cen-

v.îyâs gen-Itllicîlt à ceux qui cl fumalit la
deiîîie n 'riiiV. R F. . C. V.

No. G llisoni Avene

S'adresser à Mfr. LOUIS BEA VJflEN.
16. Rex ST. fàcquzs, Monîtréial.

-?,OUS CONrINUERONS COMiL PAR LE

Avuîî.. 1890

L'îtîiloîi Clyde importé Pjressieir"' sera
ved Ilejir eiicati pulict 'or la feriîce îi îiis

le 30 \vri coulanit. l'cul l!$ détua, f'îleesstr à,

A V:ENDRtE-UN TAUREAU DE DEUX ANS,
lait taureau d'eit an. et p!u$ieUrs veaux îîîàuîs,

île sit îlleuree Lîtifirest.
COCIttINS IIIWIIUEIUR SANG3.

ll-ieure cochons glu s)rlsiteîiip-i. à 1!rirer cei tmai Ct
tii juin prochîainî. l'six : 5.00cliacuti.

DA wî*:S & CO., 1aliice, P. Q.

IIRES P'OLIR FROMAGEIIIF. OU JERE
111KE. llî l.Ol 5.0 i. vnte chez
J. B. ROLLAND & FILS,

Nos. 12 et 14 lite !St.Vlsceiît. Montîréal.

A ~E7~tRE -UN MA.NlIFIQUE- TAUREAU
lA yrAîire do preière classe. allé de troisails.

C EMI'SEsz A GRAINES ET A% LEGUMES,
Belutterave, à sucre. tic.-Les cutivateurs trotu-

vetona. <liez e iouesigiîté les ineilteureSt temeu-ciS
Poeur hîetleraxce à sucre et pour loue le.s légumeîs. Ces
sensvti<est permettrit de Fouler ril méme sentiss la
rupCri)lîuîtpl:nlc, le platre citlons lescirnnrîrol.

Auis somerit-es à graîtsrs efctoîîLs~
scinieusess sa carîniis. IL J. i..VIlbl.t

Bureau tle M31. Cossir? . 1 cGill, Moîntréal.

(LOTURE EX' FIL
~Ydaîcier, Î% quatre

poîesdouîrnol.-
La cliturela plats écît.
nortiqlO et la5 meii-

letre , pour terres,

s ptnnee Non auîtsà E LS 183!k-BM FROST& WOOD. - fer, etc. vetr tez tesîîCsa îe 8t itife omus Oei hF l O-i Fa rlrn ais de auclicune,. crculaires et les prixlesJ aclii.r. eti icier. lloitlevcrsctirs, ltouleatux, etc.. etc. I.I VS&C.

SIMON lienOIIE LAoueTI &e Fil-S.îs s'deoe àI)bricantsdefèrronnc-

Ak'JCSIIIJàE.33 rue du Monlc'.Ilttréasl. es, clôtures et bjtlus-
îCIIES ET GEXISSES, I NSTRUMiENTS ARATOIRES PERFECTr.rds nf'r t.

ds,-algj d Cnaa i es otits. - les cultivateurd trouveront citez les true nf t.
duauie uCtad iîe soumîI;tiL', les mvtii. Rue Qucen, blontrKal

ttStiii.. ~leues is>trutsetits a.
,par fit'îres de tous cenres :
JOIIN L. 01DB, . charrues, hersies, sea- *DEI'INIFRES I)bABBfO'lTTeFORD. -UN.AS-p q ~rifiratours hierse' Rai-s sonilsient compîlet d'arbres ù fruiagts tîe vigie,CuinîiOti ~ dai' siiiu?tiîo à battre. de, pîremtière classe, posir la plantiationi do printps.

,DIENîL . ECnI fauchi-ss, tniirotî lie coiivlvteiti à nos iifftentes ralptets de set% ci 1
tne ci Butaux 30 riu - tiro«is, rataux. etc.. notre r ittial. Xý- rotuges commnuutdes cxécutticu

Ctoiiervcede vtaide,p jûsýu ci ut. Cdrimtsg- aux p.lx de pépinuière et exp6dîtics par exprce;;
cille, eii grots eruleteit ntua île rerroniirries I'cm;.aqeictagc et les fraist do iratalp<rt égalait aux

te d'hllîeur à 1 9xp e'a.lrsser à chirgos dl'achteteur. CotaîngeAi ùxpêdl5 glatis
17-rtslircîtiiere l'rixe Il. & %V. KItIt, sur demanîde. Adres'e: JOHIN M. FiSKý

plôme dyhotiicor à la grantîlle 57, 59 ct 61, rite St.Joseuh. Moitiréil. Alsbvltlsfrd, P. Q.
ice. Otuuwiî 1619. EEDIOTC'.lLIED o'RH

E~~ ~ aN>V~t' NE . OI ET eSiscalî e 'moltsde-MOl Ia L'tv PLATR E RECEMMENT MOULU
j IL.I.Uel'IItEB du cultiva.- dc QIudhîe-*routc personîne détsiranti faire parie de touours et mnagsia
truc, .'u culture raîsottie cette s-tlcidit sc régudant tus glis l'lie de Monîtrentlî et provenant dii meilleur IIlftîré du Cap
tIcsilicilles, île la vigtecîl e. evtitarlrcu ynl.uesu'tpin Breton.

La chste à sncre. Magtt:fu- I s'usr pisr.M'ciîtesCote siuscrlptioii. chaiquje S'adresser ù
que ouvrage îîrnîi de cetsa metiie n droit à uit ecîiplatre lits nipphîni lloirê
gravîtres de chînix. sera prut que la socseté publie atnnuelleenit. à nie billet d'nts- m %1. LYMAN, CLAflE & CIE.

au ruuin de mai. l'fax: 60Ocis. inisioti à l'expostiot annOuelle de la seciéitt, et peut 332 à 386, Itue St. Paul, Montréal.
crstente. Ijeinaniez un. etrer fin cuîtttpîtittfl pour sleul lest prix o&fees par tl ________________________

ltuiîltemtet u tre Circulaire tsociîié a.is charge extra. *l'ute personîne souisriG M. COSSMT & BRO., CONSTRUCTEUR'
litotire et adresgez toute ivatit ptour la patsineiméie, recevra grlliSttCCOi es unnopemiulleures FAccitKirSs et >osots
cortespoitidaticc à Mîr du rapport annluel qui vient Itd'ére pulié. .i~îcrns. Essayez.iere. Voiriitr al.teils

. B1. iIMONTAGNl1, IIIENRYS. EVAiNS, &c-W ré envoydCgrtutemeîtt R. 1.. LATIMlER, J3uren
es, nîFa.aieoiîéahile 19-.6 Mîtuttréal. Ide.Nl.ll. COS.ltt,8l tio MIGi. .Monttré!al.

TIR JOURNAL D'AQIC'ULTUTRE 1ITXJSTP1.j

FCes Poles u l lus ol ndes tueur lit cul
esui lis utnissenît à li'toîuîe du c4istibnoillc.
une grando durée et uîtv elia ti)nîplôte.;. lie
sont ces loue ltins pýarfits. Nous les tottstrusîîsa
dc is-iatCr à clîuulrer litr l'evaut chtaude loue" les

q utI stâstî àIns l~ e~nîts lela culejîte. Noe
ourneaux sfeint use opéîra.tionî à 31luréai, at SI. Iltw.

reîteo Hlall, à l'hotcl Oti alux cînvuvcs dl'Hochîe.
la:p. (lu ]ton P'asteur et de Ste. trîe,à 'iarcîiiic..
chtez M. Ed. 113arîîard, Directeur de la.griculture et
citez des etatîines d'euîir.s pstesties qui, toutes,
#sus oeilt dontild Ies plus liantes retitîîdtîîs.

Pou rnegiiti Plue ainples. g'aderrs-cr à ~VlB01NS& NILE, 7r rut Craîg. , îel

Ali% SoeiêU"à> d'IA;rit':ltitre et au publ ic on géné.ral L'irimueur du Journal d'Aoriculture Ee charge de toutes ecpèces
d'impressions, de rillisîrî's et de gravutres star bos , aitx conditions les plus favortbles.-E-. SENÉCAL, 10 Itue SI. Vinrent, Mionîrval
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